:;*;:»  ,\r 


■i*t*'»» 


/tJ^^ 


'^.v -■^, 


W' 


■.o»!**;.. 


^ 


>  1  ,  ^Y 


REME'RCÎEMENT 

D'  U  N  B  O  N  P  lE  M  O  N  T  A  I  S 

^     MONSIEUR     *** 

Avocat  en  Farlement  ,  de  plufieurs  académies  de 
France  ,  O"  des  arcades  de  Rome  ,  /auteur  de 
Lettres  Rentes  de  Suiffe,  d*  Italie  ^  de  Sicile  ^& 
de  Mjltbc .  Imprimé  h  .  .  . .  fous  la  date  d'  Arri' 
Jierdam    1780.   aj/ayjt  pour   Fpigrapke  : 

Qui  mores  multorum  bominurn  vidit,  &urbes. 

PAR    M.    F.^^^    G  A  Z  I  E  L 

Citoyen  de    Turin  ,  Membre    d'aucune    Âcadcmie^ 
qui  prend  pour  devife  celle  fi  connus 

Ridendo  dicere  verum  quid   vetac . 

Avec  la  defcription  de  la  Réception  des  Comtes 
du  Nord  à  Turin  ,  de  1'  opéra  donne  à  cette 
occanon ,  &  du  fejour  &  départ  de  ces  Princes 
pour  la  Fratice 
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AVEC    APPROBATION, 


N   O    î        R     I    F    O    R     M    A     T    O    R    ï 

Dci'o  Studio  dï  Padova, 

AVencîo  vedtito  per  la  Fcde  di  Revisione  ,  eA 
Appiovaziorie  del  PubblÎGo  Réviser  D.  iS(«- 
ta/  dalle  Laste  nel  Libro  iiuicolato  :  Rctner dé- 
ment d"  un  bon  Tiemontais  iS'C.  ms.  non  v'esser 
cosa  aicuna  eontro  la  Santa  FedeCattoIica ,  e  pa- 
rimente.per  Accestato  del  Segretario  Nostro  , 
niente  eontro  Piincipi  ,  e  biioni  costumi,  concc- 
diamo  lioenza  a  Vietro  Valvasense  Stampator  à'i 
Venezia  ,  che  possi  essere  stampato  ,  osservando 
gli  oïdini  in  mareria  di  Stampe  ,  e  presentanco 
Je  solirc  Copie  aile  Pubbliche  Librarie  di  Vene- 
zia ,    e  di  PadoVa. 

Dat.  li  19.  Febbraro  17S2. 

(Andréa  Querini  Rif. 

(NlCCOLO^  Barbarigo  Rif. 

(Alvise  Coktarini  zdo.  CTa'V.  Troc.  Rif. 

Registrato  in  Libro  a  Carte  73-  al  Num.  6^7. 

DavJdde  Marchesini  Segr, 

TOV  S  les  endroits  marquh  par  des  GuUlemets  ^ 
font  tirés  des  Originaux, 
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AVANT   PROPOS   NE'CESSAIRE. 
DIALOGUE 

ENTRE 

L'AUTEUR,  ET  LE  COLPORTEUR. 

V    Auteur. 

XA  VEZ  vous  du  neuf  M.  Brochure.- 

Le    Colporteur. 
Oui  Monfjeur,  un  nouveau  voyage  d'Italie. 
L'    Auteur. 

Encore  ? 

LeColporteur. 

Que  ttop  ! 

L'     Auteur. 
Pourquoy  .^ 

Le'  Colporteur. 
Ou  ne    voit  plus  que  de  cela,  ces  Diables  d'Au- 
teurs  ont   ia"  fureur,    la    plupart,    de    faire  des 
Voyages  d'Italie  dans  leurs  Cabinets,  qui  fe  ref- 
femblenc  tous,  n' ayant  chacun    qu'une  tnarche 

différente  ,  tellement  que  le  Public  ert  blazé  de 
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ces  fortes  d'ouvrage,  &  n'en  veut  plus  ,  & 
comme  il  n'  y  a  prefque  p^s  d'aatres  livres 
nouveau-;  ,  que  ces  drogues  le  Pauvre  Colpor* 
teur  fe  meurt  de  faim  . 

L'     A   u  T  E  u  R. 

Croyez  vous,  que  celui  ci  ait    é'.é  fait  en  Italie? 
Le   Colporteur., 

On!  certaiment  oui,  Monfieur,  ca'r  uoe  de  mes 
pratiques ,  qui  connoir  parfaitemenre  ce  Pays  là  , 
m'a  dit,  que  M***,  qa'i  ne  fe  romme  ras, 
parce  qu'  il  a  dit  beaucoup  de  mai  des  Lu- 
liens.y  8ç  encore  plus  des  Piémontais ,  l'a  alfu-, 
rénent  paurcouriie  ,  mais  que  fon  doute  eft , 
qu'il  l'ait  réellement  bien  vue  (  i). 
y     Auteur. 

Combien  en  voulcs  vous  ?  Ç 

LeÇoL PORTEUR.  ; 

Vous  ^tes  raifonable. 

L'     Auteur. 
Prepçz...,  Etes  vous  content? 


(  I  )    B/en    des    gens    vout    à    Paris ,    &  peu  y 

ent  été  y  dit    Algarotti   ce  qui   fe   tfclife    dans    riC- 

h-e  Caméléon i  Acadérnirf.'.e  a   l'égard  de  i'  Italie, 

Le 
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Le    Colporteur. 
)e  vous  remercie . 

L'     A  u  T  E  u  r; 
Bonjour  . 

Le  voila  parti,  voyons  ce  que  ce  beau  Mon- 
ficiir  dit  de  nous  ....  Lifons  ....  Peiie  !  ....  com- 
me il  s'enflamme  .' Ciel  î Qnel  cor- 

rent Oh  oh  .'  .....  ceci  eft  un  pen  trop  fort  i 

Si  M.  1'  -^vvocat  en  Parlement  a  voit  tépét^ 
ce,  qn  Jlgaroitt  a  dit  des  Italiens,  il  n'y  au- 
roit  pas  grande  chofe  à  repondre  car,  s'il  a  eu 
quelque  raifon  dans  ce  rems  la,  il  n' ert  autoic 
p'w'uc  e'tre  pas  autant  au;ourdIluy  . 

„  Les  Italiens,  dit  il,  ont  conquis;  l'Univers 
„  par  la  force  des  armes  j  ils  Tont  éclairé  par 
,)  hs  Sciences,  poli  par  les  beaux  arts,  &  gou- 
„  vetne'  par  rEfprir;  il  e(î  vrai  qu'ils  »e  tigu- 
,j  rent  pas  trop  aujcurdhuy  ;  mais  il  e(l  bien 
j,  naturel,  que  celui  ,  qui  a  travaille'  beaucoup  Te 
,,  repore,  &  que  celui  quis'efî  k-vc  de  grand  matii 
s,  avant  les  autres,  dorme  un  psti  dans  la  journcj"j 
Mais  vous  croyez  que  nôtre  Sommeil  efl  Le-- 
thargique  Monteur  l'Arcade?  p'jifqùe  c'eiî  aii:fi, 
je  vais  vous  parler . 

A    3  M    C  N^ 
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MONSIEUR 


JLi  E'LOGE  trop  flatteur,  que  vous  faites  de 
la  Nation  Piémontaife  ,  de  fes  moeuts,  de  fes 
cpnnaiflances  ,  de  fon  Gouvernement,  dé  la  No- 
bleffe,  de  la  Bourgeoifie,  du  Peuple  j  le  ridicu- 
le que  vous  jettez  fur  les  aftes  de  dévotion  ,  de 
Pièce',  q^ui  s'exercent  en  Piccnonr,  mérite  aflTuré- 
HK'rit ,  les  remerciemens  les  plus  diilinguésj  éloi- 
gné de  quelques  centaines  de  milles  de  ma  Patrie  , 
&  fur  vôtre  propre  palier,  de  motu  proprio y  j' ef- 
p^re  que  vous  voudrez  bien  me  perme'ctre  de  vous 
les  preT-^nter,  &  que  vous  daignere's  les  agréer. 

Je  commencerai  donc  par  dire  avec  l'écrafant, 
&  terrible  Auteur  que  vous  citez  Tome  quatriè- 
me page  71.  de  vôtre  compilation  "  Q_u'ordinai- 
„  rement  les  relations  des  Voyageurs  font  plutôt 
},  la  cetifure,  que  rhifioire  du  Peuple,  qu2  1' on- 


veut 
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„  veut  faire  connaître  "  Revenant  enfuite  à  la 
Préface  dtî  vôtre  Volumineux  Voyage  far  rira- 
lie,  je  vois  que  veux  a^'ez  tair  des  Extr;tits  de 
tons  ceux,  qui  oi.t  éc  écrirs  par  les  différentes. 
Perfonnes,  qui  ont  parcourCi  cette  déiicieufe  con- 
trée, muni  de  ce  Gu'd'âne  vous  vous  êtes  rois  en 
route"  avec  deux  bons  &  honnêtes  Compagnons 
,,  de  Voyage  Marchands  de  Baromètre  de  Canzo 
,,,  prés  du  lac  de  Cône  ,  é;aSl:s  ccm-ne  tant 
„  d'autres    au  faux  bourg  S.  Antoine    à   Paris*'. 

fe  pan'e  rapidement  fur  vos  tours,  &  détours, 
fur  la  relation,  que  vous  faites  d.s  Suiifes ,  de 
leurs  Montagnes,  de  leurs  Lacs  ,  &  j;;  me  tranfr 

pnrre    d'un    feul    trait  avec    vous  a    Turin 

Mais    ....  qu'  appercoisjé  î  ....  Vous    n'y    avez, 
padé  en  tout,  que  quinze  jours! 

Comment  avez  vous  donc  fait  en  H  peu  de 
tems,  pour  porter  un  jugement  impartial  non  fur 
une  chofe,  mais  fur  le.  Caraftere,  les  Arts,  l^s 
S:iences  d'une  nation  entière?  ' 

Il  eiî  vrai  que  le  Génie  Françô'S  une  fois  échauf- 
fe j  &  il  s' cchsuflfe  très    vite,  pénétre  d'un  ccuj? 

d'oeii  les  chofes    les   plus  c;iché;s,  il  lit   d.vns  le 

A     4  ,     coeur 


coeur  dts    hctTimes  c'  eft  un    aigle  qui  plane  dans 
les  cicux,  &  qi^e  rien  échappe  à  fa  viie  , 

Voila  fuivant  vous  une  population  d'  environ 
trois  millions  a' âmes  retombé  dans  la  Barbarie 
privée  de  tous  les  arts,  n'ayant  plus  de  Savants^ 
de  Peintres,  de  Sculpteurs,  d' Architeéles,  aucun 
monument  qui  mérite  d'être  cité  qu'un  feu) ,  qui 
n'a  qu'un  magnifique  efcalier,  &  un  Sailon  pour 
les  Gardes  du  corps.  *'  Les  Savants,  dites  vous, 
5,  font  tous  morts,  ou  retirés,  en  conséquence 
,,  on  ne  lit  plus  que  de  futilités,  on  étudie  peu, 
,,  on  obferve  rien, on  n'écrit  point,  autre  fois  crr 
„  vit  fortir  des  mémoires  qu'  étonnèrent  même  les 
5,  Savants,  aftuelleraent  il  n' y  a  plus  ni  jour- 
3,  naux  ,  ni  gazettes  ....". 

Qu'y    fait   on  donc?....  Vous   le    faurez  ...«■ 

5,  Vo  dirln  baflio  baHo  . 

,,  Ch'alcun  fentir  non  pub. 

Vôtre  citation  peu  Italienne ,  &  vuide  de  fens ,  que  je 

re  veux  pas  critiquer  nous  annonce  ,  que  nous  femmes 

tout  au  plus  livres  au  feul  inftinft  des  Brutes  ;  vous  ne 

nous  laifiès  pas  mcme  la  confolation  d' imaginer ,  que 

nous  avons  de  quoi  le  fatisfaire  pour  affurer  au  moins 

n6- 


)(  9  )( 

nôtre  e'xiftence  ;  Nos  ris  mal  cuits,  parce  qu'  ils  ne 
font  pas  réduits  en  Amidon  ,  comme  en  France  , 
ijoS  ragoûts,  nos  excelJens  veaux,  nAtre  vin,  nos 
fruits,  DOS  légumes,  tout  efîpoifon  pour  vous;  il 
failoit  au  moins  faire  un  éloge  uu  peu  plus  éten- 
du de  nos  Prairies  naturelles  &  artificielles,  par- 
ceque  nous  recueillons  de  1'  excellent  fourage  , 
que  vous  auriés  trouvé  auffi  bon  que  nos  Petit 
pains  à  bâton,  que  vous  aimez  tant. 

Vous  vous  plaifez  à  vous  égayer  fur  la  Nation 
Piémontaife,  fi  Elle  a  la  patience  de  vous  lire, 
elle  pardonnera  affurément  de  bonne  grâce  à 
vos  petits  traits  malius  j  Vous  vous  permettez 
tout,  &  parceque  M.  Bridone ,  en  refpeilant  les 
ufages,  &  les  Caraftéres  des  Nations  a  voulu 
ridiculifer  quelques  Particuliers,  &  furtout  à  Fa- 
lerme  une  grofîe  vieille  cabarettiere  Provençale  à 
beaucoup  de  prétentions  ,  que  je  connais  ,  vous 
vous  emportés  contre  lui ,  comme  une  foupe  an 
lait . 

„  le  ne  blamerois  pas  trop,  dites  vous,  les  Si- 

„  ciliens  de  fermer  Ja  porte  à  cette  forte  de  gens, 

5,  à  celle  i'ofe  dire  d'impofîeurs,  de  Vagabonds, 

„  race 
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•5  race  maudite  qui  reconnoiffent  ainfi  rhorpirali- 
,,  te,  en    dévoilant    la   turpitude    de  hurs    iiôres,. 
„  J'ay    VU- même    des    psrfones    qui    prétendoient 
,,  que  Bridone  auroit  mérite  ....  mais 

„  Cofa  direbbe  l'Europa,  e  l'AfFrica, 
„  Cûfa  direbbs  1' AHa  ,  e  T  America  , 
,,  Se  d'un  Inglefe  le  fpalle  nobiii  , 
,,  Anccr.  per  ridere,  provar  dnvefîjro 
„  Crofcuri  colpi  d'un  vil  baiion  . 

M.  Bridons  va  dire  à  coups  Turque  vous 

ne.metitez  rien,  parceque  vous  ne  pouvez  erre 
qa  un  échappé  des  Petites  Maifons  pour  vous 
exprimsr  d' u  le  manière  aufTi  p?u  décente,  fi  tant 
d  qu'il  puiiTe  fe  dotinsr  la  peine  de  lire  un  li- 
vre rempli  de  détails  minutieux,  entiuyants,  inu- 
tiles, hériiïé  d'une  érudition  pillée  dans  le  Me- ■ 
tc/îa/cy  &  ce  qui  eft  pis  encore  dans  tous  les  plus' 
mauvais  opéra  Bouffons,  comme  vôtre  texte  ici 
l'annonce  ,  &  mêrne  dans  les  Dialéiles  Véni- 
tiens, &  Napolitains,  il  ne  vous  manquoit  plus 
pour  rendre  l'oeuvre  compiette ,  que  d'en  mettre 
dans    nôtre    Patois  Piémontais  ,    dans    le  Gennis, 

cans  le   Bologr^ais,  5c    de    rendre  par   vô'.re  b-lle 

plu- 


plume  les  Tons  de  gorge  ,  &  la  prononciation  Flo- 
r.'ncine  ,  ou  diable  aviez  vous  donc  la  têce  , 
quand  vous  avez  écrit  ?  pour  farcir  de  citations 
Italiennes  v6cre  relation  ,  cheville  ennunyante 
pour  les  Italiens  ,  &  qui  doit  l'erre  encore  d'a- 
vantage pour  la  plupart  des  François  ,  qui  ne 
connoifient  non  feul-oient  aucune  langue  ctran- 
ge're ,  mais  que  tre's  imparfaitement  la  leur;  le 
n'en  excepte  mé.ne  que  très  peu  de  ceu:i,  qui 
écrivent  pour  tranfmettre  leurs  noms  à  la  Po- 
iîerite' , 

Quant  à  vous,  MonHcur  ,  vous  avez  tre's  bien 
fait  de  garder  l'anonime,  on  ne  peut  que  louer 
vôtre  modeftie,  mais  les  Misons  ^  les  Cochins  y 
les  Laîande  y  les  Riedfcl  y  Bridoney  &  autres,  & 
en  dernier  lieu  les  Barck  y  n'ont  pas  eu  la  cra- 
inte de  fe  nommer,  quoique  ils  fe  foyent  tous  plus 
ou  moins  troznpez  dans  leurs  jugement .  Quant  à 
vous  encore,  quel  feroit  le  peuple,  fur  le  quel 
vous  avez  écrit  ,  qui  ne  vous  fit  pas  intimer  de 
comparaître  au  Tribunal  de  1'  honnêteté  pour 
l'avoir    par    tout  bleiïé    par    raille    farcasmes;    Si 

l'on  ne  voyoir  pas,   qu'ils  n'or.i  ;;' c   di£tés   que 

par 
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par  une  bile  répandue  depuis  que  vous  ne  voyel 
plus,  les  Tours  de  Noire  Dame  ^  Nicoltt,  Jcan- 
not ,  &  V  Ambigu  Comique ^  &  que  vous  n'en- 
tendez plus  crier  à  tue  têre  .  Â  r  eau  :  A  la  fraî- 
che qui  veut  boire  Greffon  Creffon  la  fanîé  du. 
corps  :  V'ttux  chapeaux  \  rieux  galons  :  Arrêt  de  la 
cour  du  Parlament  qui  Ju^e  ,  &  coidanne  un  ro- 
leur  un  (tlfâffioeur  h  être  rompu  vif  aujourdhuy 
en  place  de  Grève  ^  &  enfin  après  plufieurs  autres 
rrés  e'tourdilTants  cris  Voici  la  grande  lide  des 
r.urrJros  gagnants  à  la  lotteric  des  Enfaus  trouvés  . 

Te  n'  entreprenderai  pas  de  défendre  la  caufe 
des  Milanais,  des  Génois,  des  Florentins  ,  des 
Romains,  des  Napolitains,  des  Siciliens,  &  des 
Maîthais.  T^  connais  des  Gens  dans  ces  Pays  Id  , 
que  fans  vouloir  récriminer  far  les  ridicules  de  vo* 
tre  nation,  &  particulièrement  fur  vôtre  léSé^^^'c 
à  prononcer  fur  leur  caraftére,  pourroient  vous 
faire  connoîcre,  que  vous  n'avez  pas  allez  de  lu- 
mières pour  aiTeoir  un  jugement  fondé  ni  (ar  kur 
Nation,  ni  fur  aucun  autre. 

Vous  ofez    cependant    mettre  à    la  itiz  de  vos 
fix  Volumes  le  pompeux  EpigraDhe.- 
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Ou:  mores  muîtoruKi  homlnum  v'fdiî ,  €^  urées , 
'Comment  avez  voos  vu  les  rrjoeurs,?  San';  do.:- 
ts  par  le  trou  de  la  Serrure  j  corrrr.ent  avez 
vous  vil  les  Villes^  AfTuremenr  à  travers  de  la 
lunett.'  de  vcs  bons  Marchands  ds  Barorrctres  ; 
fi  v?T.is  en  avez  fait  i'^cquifition ,  je  vous  cun- 
feille  de  vous  faire  rendre  votre  argent  ,  c.ir  ils 
vo-\s  ont  foTué ,  r  optique  de  cette  lunette  ne 
prefente,  que  des  oî>;efs  confus. 

Si  vous  aviez  eu  le  tems  de  faire  plus  de  re- 
cherches ;  vous  amies  trouvé  en  Piémont  des  Au- 
teurs dans  toutes  ks  clafTes  d'un  rrerits  très  di. 
uin^ué.  Te  ne  vous  en  citerai  pour  le  nîoment 
qu'  nn  feul  ,  qui  eft  1'  Abbé  Denina  Profeffeur 
d'  Eloquence  à  l' Univerfité  de  Turin  ,  PenHon- 
naire  du  Roi ,  à  qui  la  République  des  Lettres 
doit  entre  beaucoup  d'autres  ouvrages  eftimé^ , 
ceux  intitulés  :  Deîle  R'ivoluzioni  d" Itaîia  en  ?, 
Volumes  in  4.  imprimés  à  Turin  chez  les  Frères 
Reycends,  &  V  Hifloire  de  la  Grèce,  dont  3.  Vo- 
lumes idem  ont  déjà  paru,  &  trois  font  acluel- 
lement  sous  preiïe.  Ces    ouvrages  font  recherchés 

par  l(?s  gens  de  lettres  les  plus  hîlrjîts   d'Italie, 

&  or« 
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&  ornent  les  Bibliothèques  les  mieux  choi/îes,  ils 
ne  tarderont  pns  à  paffer  les  monts  pour  occrpef 
les  plumes  de  quelque  favant  François  ,  dont  le 
génie,  l'étude,  &  le  travail  ne  fornident  pas  af- 
fez  de  matière  pour  briller  dans  la  carrière  lit- 
téraire . 

De  l'aveu  de  vos  propres  Concitoyens  la  Lit- 
térature a  confidérablement  dégénéré  en  France , 
Perfonne  ne  promet  encore  de  remplacer  au  mo- 
ins en  quelque  partie  les  Auteurs  que  la  faulx  du 
t.ems  vient  de  leur  enlever;  fi  l'on  n'excepte  la 
compilation  des  Diftionaires,  maladie  epidémîque 
?4n^tci  p3r  r  Enciclopédie  ,  qui  attaque  tous  les 
^,vaDt>s,  &  qui  nous  fait  efpérer  bien  rôt  l' en- 
fantement de  celui  de  Toilette,,  fujet  vafte  qui 
exigera  plufieurs  Editions -par  mois  ;  fi  l'on  n'en 
excepîe  encore  quelques  bons  &  mauvais  Ro- 
mans, les  Enigmes  &  Logogriphes  du  Mercure, 
&  quelques  Comédies,  on  ne  voit  plus  que  des 
traduflrion  nouvelles  de  Sak/peare,  le  Sdphocle, 
l'Euripide  d'Albion,  &  celle  du  Théâtre  Ger- 
manique la  plupart  défigure'esj  il  y  a  une  infinité 

de  Traduciicns  du  Tajfe ,  de  V  Jlriojie  &  prefque 

tourcs 
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toutes'  t>itoy^!es,  depuis  Lalande  on  ne  voit  plu5 
ùuè -de^'  Voyages   d'Itklie    qui  n'ont    pas    le  fenS 
cbnpimiin  ,  fans  y  comprendre  le  vôtre. 
•   Thalie   dans   fon    teftiple   1'  etijovée    Thalie   a 
ôéposc  sa  gaieté,  elle  ne  peint  plus  les  caràfléres 
les  ridicules;  affublée  d'un  manteau  lugubre,  elle 
a  volé  le  mouchoir,  le'pôifori,  &    le  poignard  à 
fa  Soeur  Melpoméne  ;  on  ne  voit  plus  fitr  la  Sce- 
re    que    des    Drames    larmoyants,    finiOres,    fan- 
glants;    Molière  ^    Renal'â  .,     Dcftouches ,    Pinon  , 
&  autres    ne    vivent   plus    que    dans    les    marbres* 
dont  on  décore    le  foyer  ~de  la    nouvelle  ComéJie 
Françoife,  8c  dans  le  nom  des  Rues  qu'bn'  va  leât' 
confacrer.  Ici    le  Dramaturge    Mercier  vous  trace 
les  moeurs  de  Paris  avec  fon  pinceau-  fet',    trfrie  , 
&  noir,  primo  en    detrx  Volumes,  Se  ^''riruite  eh 
quatre,  &    enrage  malgré  \e  mal    qu'il  dit  géné- 
ralement de  tout,  de' ne    pas  pouvoir  partager  le 
fort  de  l'Abbé  Raynal  pafceque  un  bûon  KicQÙifi- 
tojre  de  M.  Sc^uicr  Préfhier    Avocat  Gédéral  du 
Parlament  de    Paris  auroic  donné   une  repiitation 
a  fon  Livre,  &  en  aurolt  fait  augmenter  le  prix, 

De  l'autre  côré,  la  FlarpCj  le  A7/ar^,  &  autres 

font 
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font  des  Tragédies,  qui  n'ont  pàs  toutes  le  bon- 
heur de  reufTir.  Marmontel ,  qui  a  vu  périr  Cléo- 
patre  hydropique  aux  François ,  &  mourir  Hercu- 
le Ethique  à  l'Opéra  (comme  die  très  bien  1' E- 
pitre  à  Nicolet  imprimée  )  aiïocié  avec  le  célèbre 
Compofireur  de    Mufique  Grétus  y  innonde    de  fts 
produ6lions  le  Théâtre  des  Pantalons,  &  des  Ar- 
lequins; Il  veut  rechauiïer  le  Cothurne,  Ton  im.a- 
gination   (lerile  ne  lui  fournit  point  de  matériaux, 
il  entreprend    le  métier  de    refoncire  les    ouvrages 
des  anciens  Poètes  liriques  pour  les  mettre  à  por- 
tée   de  la    Mufique    Italienne,    il    coupe,    rogne, 
tranche,    ajoute,    &  obtient   à  Paris  le  titre  glo- 
rieux  de  favetier  de  Quinault.  Vous    blâmez    les 
Piémontais  de    ne  pas  faire  gémir    les    preflTes ,  il 
vaut  aiïurement  mieux  fe  taire,  que  de  ne  paffer 
dans  le    monde,  que    pour    des  demi    favants,  & 
de  s' expofer  aux  huées  des  gens  indruits. 

Ce  que  je  viens  de  dire  relativement  aux  arts 
en  France,  vous  favez  que  je  ne  le  prends  pas 
fous  mon  bonnet,  &:  que  ce  n' eft  qu'une  xé^é- 
titîon    de  ce  que  vqus    trouvez  imprimé    tous  les 

jours  dans  Us  foixante  &  quinze  feuilles   périodi- 
ques. 
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eues,  qui  paroifTent  par  mois  à  Paris,  Voyez  la 
Daaciade  de  Paliffot  imprimée  avec  psrmiiïîon  , 
eljj  vous  en  dira  au  moins  quatre  fois  autant 
de  vos  célèbres  modernes  s 

Mais  revenons  à  nous  l'Abbé  Dénina  invité 
par  le  Roi  de  Pruffe  pour  palTer  quelque  tems 
dans  fs3  Etats^,  donne  avant  de  partir  la  dernière 
main  à  fes  ouvrages  pour  les  perfeélionner  ;  C'eft 
dans  le  Pays  de  l'ignorance,  oa  le  Mécène  des 
foltatres  des  D' Argens  y  &  de  tant  de  gens  du 
premier  mérite  fait  des  moiflfons  aullî  abondantes 
dans  les  Arts,  &  dans  les  Sciences. 

Si  vous  aviez  fréquenté  la  bonne  compagnie  , 
vous  auriés  trouvé  des  gens  bien  plus  dignes  d'une 
refpeélueufe  conlîderation  ,  que  d' aportrophes  ri- 
dicules, &ds  mauvaifes  plaifanteries,  vous  auriez 
trouvé  fur  tout  des  femmes  belles,  Sages,  Ver- 
tueufes,  &  Spirituelles,  que  vous  o'  auriez  pas 
confondu  avec  celles  de  moyenne  vertu  ,  qui  n'ell 
pas  le  caraftére  dominant  du  Sexe  de  ce  pays,  il 
s'en  trouve  bien  moins  que  par  tout  ailleurs. 

C'efî  a  Torin  sa  Patrie,  que   la  Grange  a.  été 

c^evéi    c'eft    à    l'école   de    Tes    habiles    Maîtres, 

B  qu  il 
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qu'il  doit  Tes  talents.  Le  Roi  ne  lui  a  î>e»fnis  «le 
s'  pxpatrifer ,  que  parce  qu*  il  lui  refte  •}€<;  Profef- 
feurs  en  GéotTerKi^,  &  dans  les  M3thérmtiqu.?s 
très  favjrtSi  &  qui  pourroit  en  fournir  encore  à 
][>lufieurs  écoks  de  T  Europe, 

Il  eft  rare  qu^:  îa  répuration  des  Grands  bom- 
mes  fe  faiïe  de  leur  vi'.\''nr ,  îa  modenie,  qui  ed 
jeur  partage  îiur  fait  craindre  une  injufte  cenfu- 
re,  les  extrnpïes  en  font  fréquents;  l'Auteur  de 
îa  jcrufolem  délivrée  a  c'tç  obligé  de  compofer 
la  Jetufalero  reconqnife  pour  rétablir  sa  réputa. 
tion  .  Apres  la  mort  du  Tajfe  cette  dernière  eft 
refiée  dsrs  l' oubli  ,  &  condamnée  à  la  pâture 
des  Vers ,  &  la  première  a  obtenu  la  palme  qu' 
elle  mériroiti  Elle  a  été  traduit  dans  toutes  les 
largues  même  dans  plufieurs  Dialé^es ,  c' eft  un 
modèle  de  Poëfïe  épique  pour  les  Italiens,  & 
f  oferois  dire  pour  les  Poètes  de  toutes  les  Na- 
tions du  Monde. 

D'après  cela    en  peut  dire,  que  le  déffaut   des 

Auteurs   Piémontais   eft   d'être   trop   timides,  je 

ne  les  ai  jam.^is  vu  faire  parade  de  leurs  talents, 

sis  ne   font  pas  Charlatans  j  ils  fe  contentent  da 

me- 
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mériter  Tertime  &  la  bien  veillancc  de  leur  Soil^ 
vrain  ,  qui  les  récompenfe  dignement,  &  la  con« 
/îdération  de  leurs  Cotnpatf  iotes . 

Vont  ils  dans  les  Pays  étrangers?  un  BompH- 
èe  eft  premier  Archite6le  du  Roi  à  Naple,  &  y 
a  condruit  le  fameux  Pont  du  M61e;  la  Gran- 
ge^  reçu  à  l'Académie  des  Sciences  à  Paris,  eft 
Direfteur  de  l'Académie  à  Berlin  ;  la  Datte 
Sculpteur  e(ï  reçd  à  l'Académie  de  Peinture,  & 
de  Sculpture  à  Paris ,  en  devient  Profeffeur  en 
psvL  de  tems ,  t>rne  de  fes  produélions  les  Mai- 
fons  Royales  de  France;  de  retour  en  fa  Patrie 
fon  génie  vafte,  &  fécond  fe  reproduit  dans  tou^ 
fes  ouvrages,  qui  font  étalés,  &  dans  les  Jar- 
dins, &  dans  les  Appartemens  du  Souvraiu,  dans 
ceux  des  Particuliers,  &  dans  les  Egîifes . 

Le  Biirin  de  Porporati  Graveur  &  Penfionaire 
du  Roi  le  fait  aufTitôt  recevoir  à  1'  Académie  dé 
Peinture  à  Paris,  fes  ouvrages  edimès  ornent  les 
Cabinets  d^s  Princes,  Se  des  Seigneurs,  &  îouâ 
les  Portefeuilles  des  connoifTeufS, 

Dans  le  tems  que  le  Comte  Aîgarotùy  ayant 
va  l'Hidoire  Métallique  du  Siècle  de  Louis  XtV< 
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la  feule  félon  lui  qui  foit  complette,  remercioit 
le  CoiTite  de  IVoronzovu  Chancelier  de  toutes  les 
RulTies  d'  avoir  approuva  fon  idc-  dj  faire  la 
roême  chofe  pour  fa  Patrie  "  Qjii  par  les  hautes 
,;,  qualités  des  Princes  qui  Tout  gouvernée  ,  & 
,,  par  la  vaile  ct^ndae  de  fon  Empire  oTre  de  fi 
„  grandes  chofes  en  tout  genre  "  Cbarle  Ema- 
nuel  III.  avoit  déjà  ordonné  oc  fait  exécuter  en 
partie  celle  de  la  Maifon  de  Savoye  ;  cette  fuite 
qui  eft  aftuellement  de  fcixante  &  dix  Médailles 
de  i8.  lignes  de  Diamètre,  reprefente  tous  les 
Princes  ce  PrincefTes  de  la  Maifon  fufdite  depuis 
fon  origine  avec  l'infcription  de  leu  s  noms  fui- 
vant  1  ufâge  ,  &  un  exergue  avec  la  date  repre- 
fentant  fimboliquetrent  tous  les  faits  les  plus  re- 
marquables de  chaque  Régne  .  Quelle  hidoire 
pent  être  plus  chère  à  la  Nation,  plus  vivante, 
plus  intérelTante,  plus  favorable  aux  arts,  en  ex- 
posmt  à  la  vue  des  Amate-jrs,  &  des  connolf- 
feurs  les  differens  coilumes  qui  fe  font  succédés 
de  Régne  en  Régne,  de  ge'nération  en  généra- 
tion;   Quel    travail    immenk'  pour    l'honîme    de 

lettres  qui  a  été  chargé  de   recueillir  tous  les  do- 

ca- 
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Cuments  réCeffaîfes  à  îa  perfe£lion  d'un  travait 
unique  ert  ce  î^enre  .'■*  Quel  travail  pour  rArtiib'?- 
L'  Abbé  Berta  Bibliothécaire  da  Roi  ,  homme, 
d  un  mérite  tré  dillingué,  d'une  érudition  con- 
fomtrée,  joviiïant  de  la  plus  grande  ïépuratiorfc, 
dans  la  République  d.s  Lettres,  chéri  de  lun 
Maître  ,  aioîé  ,  &  admiré  de  fes  Corapatrioteà 
par  fes  qualités  de  Coeur,  &  de  T  Efprit  a  c^é 
la  guide  du  Graveur  des  Médailles  ,  &  de  la  Mon-, 
noyé  Lavi y  qui  a  exécute'  ce  précieux  recueil  avec. 
une  préciHon  de  deflîn,  &  de  vérité  dignes  des 
plus  grands  éloges. 

Avant  d'examiner  les  progrès  ^  que  les  arts 
fout  aéluellement  en  France,  pennettet  que  je 
me  promène  un  psu  avec  vous  dans  la  Ga^'ené 
des  homtities  Illuftreg  PiérnontaiS)  ou  Siijers  de  la 
Maifcn  de  Savoye,  qui  ont  brillé  dans  vAcre  Pa-* 
trie  feus  le  dernier  Siècle,  &  fous  le  dernier  Re-< 
gne  ainfi  qu'en  Efpagne,  &  en  Italie. 

Voyez  vous  ce  grafid  homme,  cette  face  ve'ié^ 

rable?  c'ed    Me^onnter  ^  qui    fous  la  Régence  dâ 

Philippe  d'Orléans  a  por;é  le    goût  des  ornemeu9* 

^  la   décoration  en    France,  &   qui   n'^yan»  daâ' 
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encore  atteint  l'âge  de  la  virilité  a  obtenu  la 
place  de  Deffinateur  du  Cabinet  du  Roy,  PréJç- 
ceffePr  de  vos  Slodtz  ,  &  ChalU , 

Celui  la  avec  cet  air  Spirituel,  &  riant,  qui 
a  un  beau  vafe  de  Porcelaine  ,  à  la  main ,  eft 
ï)uple(fis  Pitécleur  fous  le  Règne  de  Loiiis  XV, 
de  la  maoufafture  de  Sève  fituée  fur  le  Chemin 
de  Verfailles,  qui  lui  a  donné  h  plus  grande  cé- 
lébrité par  le  conteur  &  l'élégance  des  formes, 
des  vafes  de  toute  qualité  pour  fervir  d' ornement 
aux  appartements,  &  au  luxe  de  la  table;  c'eft 
fous  fa  direftion  ,  que  l'on  a  vu  fortir  de  cette 
inanufatture  des  hgures,  qui  paraiflfoient  animées 
par  le  feu  de  Prométhé**,  ou  par  l'amour  de 
Pigmalion, 

Obfervez   bien,   je   vous   en    prie,  cet  homme 

tout    rond  ^  cette    figure,    ou  la    bonhommée,  la 

candeur,  &  la  modeflie  font  peint    fur  fon   Vifa- 

ge  ,  qui  défTioe  les  trois  Grâces,  c'  eft  Va*ilho  ^  qm 

a  enrichi  de  fes  ouvrages  les  Galleries  des  plufie' 

urs  Souverains,    &  les  Cabinets   des   plus   grands 

connoiffeurs.  Il  a  épousé  à  Turin  M.''^  Somis, qal 

Qui  vit  encor  fille  du  Grand   Somis  Primier  Vio- 
lon, 
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Ion  ,&  tante  du  Premier  Médecin  du  Roi ,  dumcme 
nom.  C'eft  aux  Charmes  de  la  voix  de  M.^  Vanloo , 
à  fa  profonde  fcience  dans  la  Mufique  Italienne, 
^ue  la  France  doit  en  partie  la  r<^voIution,  qui 
s' eft  depuis  opérée  dan  cet  art  j  elle  n'  en  a  ce- 
pendant jamais  fait  fon  talent ,  que  pour  fon  a- 
mufement  ,  relinifTant  chez  elle  leq  Artides  de 
toutes  les  Nations,  ou  pour  fatisfaire  l'emprefle- 
ment,  que  la  Cour,  &  les  plus  grands  Seigneurs 
avoient  d'entendre  fes  fons  mélodieux;  ou  peut 
dire  que  pendant  plufieurs  luftres  la  maifon  de 
Carie  Vantbo  à  Paris  a  été  le  Temple  des 
Arts. 

Voulés  vous  favoir  le  nom  de  cet  homme  j  qui 
eft  environne  de  tant  de  Deflîns?  C'eft  Sachent 
qui  a  bâti  le  Palais  des  Rois  d' Efpagne  fur  les 
Deffins  de  Dom  Philippe  Tuvara  y  le  quel  étant 
mort  à  Madrid  dans  le  tems  que  les  fondations 
de  cet  immenfe  Palais  ètoient  à  peine  forties  de 
Terre  ,  on  trouva  dans  fon  Teftament  ,  qu  il 
n'y  avoit  que  Sachent  alors  à  Turin  qui  pou- 
«oic  l'achever,  il  fut  demandé,  &  l' ache- 
va. 
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Cet  homms  que  vous  voyez  entoure  de  génies 
occupés  aux  forneaux  ,  &  à  placer  des  petites 
pierres  for  ce  grand  Tableu  eft  Jean  Baptifie  Ca^ 
landra  Prince  de  ï  Académie  de  S.  Luc  mort 
en  1^64.  11  a  été  Direfteùr  de  la  fameuse  école 
des  Mofaiqu.s,  qui  comme  tout  le  Monde  fait, 
eft  Hien  fupérieure  aux  anciens  pour  le  DefTin , 
les  nuances  graduées  du  coloris,  pour  les  chaiis, 
les  Draperies,  i' Architefïure  ,  5c  la  magie  du 
lointain,  imitant  à  faire  la  plus  grande  illufioa 
les  Tableaux  des  plus  célèbres  Maîtres,  qui  font 
par  ce  moyens  confacrés  à  l'immortalité. 

De  ces  deux  Hommes  que  Sixte  V.  tient  par 
la  main,  un  efl:  Jean  Bapîifle  Ricci  Sur  Inten- 
dent de  r Académie  de  S.  Luc,  &  Confervatear 
de  fes  Tableaux  ;  1'  autre  eft  Garoli  Proféffeur  d& 
l'Ecole  d' Architeflure  à  Rome, 

Clément  XL  fit  fon  Premier  Peintre  cet  hom' 

me,  que  vous   voyei  qui   a  tant  des   lettres  à  la 

mainj   parceque    l'Efpagne,  1'  Angleterre,  &  les 

bons  Milanais  ont  fuccéffîvement,  demandé  Piétyo 

de  Piétri  ayant  laiffé  par   tout  beaucoup   de  k^ 

ouvra- 
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ouvrages   très   eftÎT.es   deretour    à  Rome  il  mou- 
rut le  20.  Février  1655. 

Cet  homme,  qui  ed:  dans  la  pofition  de  met- 
tre un  genou  à  terre  devant  Chridine  Reine  de 
Suéde,  &  qu  elle  relevé,  eft  Jean  Baptifte  Fal- 
da  Premier  Peintre  ^Alexandre  VU.  qu' Elle  lui 
avoit  demandé . 

Vous  paraifTez  curieux  de  favoir  pourquoi  il  y 
a  dans  cette  Gallerie  un  nombre  auflî  confid(^ra- 
bie  de  Toiles  prêtes  a  être  employas  ;  outre  les 
Artifies  que  je  vous  ai  déjà  nomme's,  &  que  j  ay 
parfemé  dans  ma  lettre  comme  les  fleurs  dans  un 
Parterre  pour  ne  pas  faire  une  nomenclature  infl- 
pide,  ert  ce  que  nous  n'  avons  pas  encore  en 
grands  hommes. 

De  Antoni  Chevalier  ,  &  Commandeur  de 
l'Ordre  des  SS.  Maurice  ,  &  Lazare,  Majeur 
General  dans  les  troupes  du  Roi ,  &  Aide  de 
Camp  de  l'Arme'e.  L'Europe  connoit  les  fça- 
vants  ouvrages  de  ce  fameux  Militaire.  Le  Roi 
de  Pruffe  en  à  ordonné  la  îradu£lion  pour  le  rè- 
glement de  fes  écoles  militaires.  L' Angletterre  à 
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demandé  au    Roi   la  comunication  de  la  Teorie, 
qui  fert  pour  l'inflruflions  des  élevés,  qui  fe  for- 
ment  continuellement   dans   les   écoles  d'  Artille- 
rie,  des  quelles  Deantoni   e^  Direéleur  General, 
Ou  l'accorda.  Le  Portu§al   demanda  les  modèles 
des  toutes  les  machines,  que    il  inventa  pour  fes 
écoles.    On    l'accorda    de    mêine  .    La    France    le 
fçait  mieux  de  toute  autre  Hation.-  Elle  qui  après 
des  très  longues,    &  très    opiniâtres   conteftations 
entre  fes   Généraux  fur  la   Taftrque  prit  enfin  le 
parti  de  remettre  V  affaire  a  la  decifion  du  grand 
Deantoni,  qui  par  ordre  du  Roi  en  donna  fon  ju- 
gement. Mais  je  briferai  fardes  faits  auffi  lumi- 
neux .  Je  fçai ,  que  je   ne  fais  pas  ma   cour   a  ce 
vertueux    Chevalier  ,    puifque    fa    modeflie    aufTi 
profonde,  que  fon   fçavoir  fut   heureufe   au  point 
de  cacher  prefque   entièrement    aux   yeux   du  pu- 
blic àss  Monuments  auffi  éclatants. 

Michelotn  ProfeflTeur  d*  Hydraulique  ,  &  des 
Mathématiques  a  l'Univerfitê  de  Tarin.  Je  n*  en- 
dirai  rien.  Il  eft  trop  connu  de  toutes  les  Aca« 
demies  de  l'Europe,  &  admiré  de  tous  les  Sça- 
vants  en  ce  genre. 
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Rana  pour  T Architefture  Civile,  &  Militai- 
xe.  Le  Gsnia  vaile  ,  5c  très  fertile  de  cet  Inge- 
pieur  illuftre  ne  peut  être  afïez  connu  par  des 
hommes  fuperficiels.  Il  faut  des  génies  auffi 
grands,  que  le  Sien,  pour  comprendre  toute  l'ex- 
tenfion  de  Tes  talents. 

CaJleUi  qui  a  obtenu  par  tout  le  premier  prix 
d' Architecture,  &  qui  dans  fa  plus  grande  Jeu- 
nc'ile  à  fon  retour  de  Rome,  &  de  Paris  a  bâti 
la  Chapelle  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  dans  le  goût 
&  la  se'vérité  du  Panthéon ,  que  la  ComteflTe  du 
I^ord  a  vu ,  &  admire. 

Boucheron  Dire6letir  des  Orphévreries  Royales, 
Ariifte  qui  a  porté  Je  deffin,  &  le  modèle  à  uti 
degré  de  perfeftion  que  fes  produèlions  égalent 
les  plus  excellents  monuments  antiques. 

Ignace  Colltn  Sculpteur,  qui  en  dernier  lieu  a 
fait  une  Statue  reprefentant  une  Veilale  ,&  ungroup 
reprefentant  l'enlèvement  de  Proferpine  de  42.  pou- 
ces de  proportion,  1' exprefllon  de  la  belle  Nature 
dans  ces  Statues  a  fait  l'admiration  des  Connoif- 
feurs.  Le  Roi    les  a  fait   encaiiïer  très  Soigneufe" 

ment,  &  ks  a  fait   aufli   tôt   ex^ci.ir  à  Peters- 

bourg 
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bour<»  à  fin  que  le  Comte  du  Nord  les  trc>ive 
dans  fon  Cabinet  à  fon  retour. 

Bernera  autre  Sculpteur  ,  qui  a  fait  la  belle 
S.  Marie  Magdelaine  de  7.  pieds  de  proportion 
pour  les  Réligieufes  de  Cafal  ;  cet  Artifte  fuit 
tre's  pre's  les  traces  du  Cavalier  Bernin, 

Clément^  &  Plura  ^  autres  Sculpteurs,  qui  ont 
orné  plufieurs  Eglifes  de  leurs  curages. 

Bol^ié  Sculpteur  en  bois  ,  fes  ouvrages  en  dé- 
coration font  d' un  goût ,  &  d' un  travail  auiïî 
fini  que  les  tr.ode'les  en  cire  les  plus  foignés . 

Duprat  pour  le  Portait  »  &  Trôna  que  les 
Souverains  de  Naples  n'  oat  hifTé  partir  qu'  à 
regret. 

Boàoni    le    Calcographe    connu    dans    ).'  Europe 

entie're    pour  la    fonte  des   caraéleres    dans   toutes 

les  langues  mortes  &  vivantes,  qui    a  porté  l'art 

de  l'Imprimerie  au  fupréme  degré  a  Parme  égal 

à  celui    du    fameux  Beskerv/lle,  de    Birmingam  , 

dont   Beaumarchais   a  fait  l'acquifition    des    cara- 

éleres    pour  faire   la  fuperbe  édition   des  Oeuvres 

de  Voltaire. 

Croyez   vous  qu'  il    y  auroit   afTés   de   Toiles 

prê- 
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prêtes?  Si  Ton  vou'oit  fouiller  dans  la  Cariare 
Litt^rair^  pour  pr^f^nter  à  la  vue  de  1'  Europe 
les  Savants  Picmontais ,  qui  ù  distinguent  afluel- 
lement  dans  leor  Parris  &  ailleurs;  Comme. 

Ls  Cardinal  Gerdil  cy  devant  Précepteur  du 
Prince  de  Piénont  fils  aine  du  Monarque  glorîeu- 
fjment  Ri^nant,  célèbre  pir  f.s  e'cits  fur  la  Pht- 
lofophie  Morale,  la  Métaphifique,  &  hs  Scien- 
ces abftraites  . 

Le  Père  Pacciaudî  hiflorien  Antiquaire  ,  &  Bi- 
bliothécaire du  Duc  de  Pjrme. 

De  RoJJi  Profeiïeur  de  toutes  Us  Langues  O- 
riéntâles  à  1' Univerfîte  de  Parme,  non  moins  in- 
fifuit  que  vôtre  Anquettl , 

Les  DoiSeurs  Allion  Botanifîe  ;  Grand  connoif- 
f.ur  d'HiQoire  Naturelle  ,  Gioanetîi  Chimifte  j 
Ciqna  Phificien  ,  Dana  Anatomifte,  &c. 

Je  ne  finirais,  fi  je  voulois  nommer  tous  les 
Célèbres  qui  brillent  aujourd  huy  dans  les  arts, 
mais  étant  preiïé  de  me  tranporters  au  Sallon  de 
178  .  ouvert  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Loiiis ,  je 
prie  mes  chers  Compatriotes  de  me  permettre  de^ 

m' expliquer     comme     Beaumarchais > 

ici 
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ki  donc dix  pages  d'  Et  ce- 
tera . 

L'expofition  au  Sallon  contenoit  plus  de  550. 
morceaux  en  Peinture,  Sculpture,  Architêfture, 
&  Gravure  tous  e'xécurés  par  les  Académiciens , 
car  le  plus  célèbre  Artifte  de  l' Univers  ,  fans 
eette  prérogative,  ne  peut  y  placer  aucun  de  fes 
ouvrages. 

Le    Tableau    de    V/'éu  fait   à  Rome ,   reprefen- 
tant  Brifeis  emmenée  de  la  Tente  d'Achille,  n'a 
pas  fait    fortune  .  Ceux    de    Doyen  ^    des   duex  la 
Grênée  tous  de   12.  à   14.  pieds    d'hauteur,  &  de 
largeur  prcoorrionnée,  ont    été  eHimés  au   deiïous 
du  médiocre ,    &    très  éloignés    de  la    Toucïie  de 
l'expreflion  5  &  du  Coloris  des    Tableaux  de  rô- 
tre    feu   Premier  Peintre    le    Chevalier   de    Beau- 
mont.  Celui  de    Menageot  jeune  Peintre  venu  de 
Rome  depuis    peu   d'années  reprefentant    Léonard 
de  Vinci  mourant   dans  les  bras  de    François  I.  à 
remporté  la  Palme  fur   tous  les  grands   Tableaux 
des  premiers  maîtres  faits  pour  le  Roi;  Mais  ce» 
lui  de  Bélifaire   afils  à  la    Porte  de    Conflantino- 

ple  ferrant  uu  Enfant  dans  ùs  bras,  qui  préfenta 

d'  an 
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d'un  air  ettendriflTant  le  cafque,  qu'il  tient  de 
fss  àeux  mains,  pour  demander  l'aumône,  & 
rexpreflfion  de  la  femme  qui  la  lui  fait  avec  les 
)armes  aux  yeux,  où  l'on  y  voit  la  pitié  cara- 
^é^'iSQQ  i  a  relini  tous  les  fuffrages,  ain(î  que  la 
Perte  ,  !'3  S.  Jeroras,  les  funérailles  de  Patrode  , 
&  le  Portrait  du  Prince  de  Potoeki  à  cheval  ; 
Ces  Tableaux  font  tous  de  David  Jeune  hom- 
me tout  frais  venu  de  Rome ,  de  la  plus  grande 
cfpérîence  ,  s' il  continus  à  fuivre  le  Stile  des 
anciens  qu'il  paroit  avoit  pris  pour  modèle;  Il 
a  éfé  agréé  a  l'Académie  le  jour  de  l'ouverture 
du  (Sallon,  a  l'exception  de  quelques  Tableaux 
de  Cafanova^  de  Vernet  ^  de  ceux  de  fleurs  de 
tVayifpaendonk  ,  de  M."^  Vaîîayer  tout  le  refîe  y 
étoit  où  très  mauvais,  où  très  médiocre.  Je  ne 
parlerai  pas  d'une  infinité  de  portraits  blaffards, 
fans  exptefïion,  &  fans  ame,  fur  font  ceux  de 
femme,  qui  ont  l'air  de  gravures  enluminées  , 
&  qui  ne  peuvent  mériter  V  attention,  que  de 
ceux  qui  aiment  le  Plattre,  &  le  Carmin  j  Pas 
un    feul    dans   le   goût    de    IVandik  ,    de    Reym- 

Irantj  de  Rigaude  j   En  miniature  les   Portrais 

ds 
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de    Hall  n'ont    pas    brillé,    je    leurs    prëférerois 
ceux   de    L'^vi    (  i  )  T  Acedémie    de    Tjrin  ,    & 
de    Londres ,   &    qui    ne    s' efl    pas    encore  foucîé 
d'être   de   celle    de  France  j    En  gravure   les  Jet- 
tons  ,    &    Médailles   de    Davivier  ,   &    celles  de 

Lor- 


C  ï  )   Jof^P^    Lavi    afiuellement   à    Paris    a  fait 
à  Turin  h  fon  retour  de   Ko  ne  par  ordre  du  Roi , 
une  fuit  de    72.  Port  ait  s  de  la  Mal  fon  de    Savoye- 
fur  les  plus  grands  hyvolres  qti  on  ah  pu    trouver 
de  huit  pouces  de  haut  fur  fix  &  demi  de  large . 
Cette  fuite    e/î    un  chef   d\euvre   pour  V  éléginc^ 
du  deffm,  &  pour  le  fini  y  &  Li  finejfe  du  Poin- 
tillé ;  cet  artijîe  r!  a  jamais    voulu  confondre  pour 
les    habillemens   V  a   govache    avec    la    miniature  . 
Prefque  tous  les   Artlfles    nommés    cy  deffus  ont 
été  élevés   à  Rome  y    on  peut   dire   avec   le    Pape 
Canganelll    au  fujet    de    /'  Académie    de    France 
habile  dans  la  Capitale  du  Monde ,    que  tous  fes 
élevés  difïlnés   à  devenir   de   grands  maîtres    hon- 
norent  beaucoup  /'  Italie ,  en  venant  y  prendre  des 
le  cous . 
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lorthioY   (ont    encore    fort    éloignés    de     celles  de 
l'ancien  Graveur  Rcêttiers  . 

En  Sculpture  on  n'  a  admiré  au  Sallon  qi^e 
Ils  Statues  à'  H  ou  don  celle  du  Maréchal  de  Tour- 
ville  au  moment  ou  il  reçoit  l'ordre  de  com- 
battre contre  les  Anglais  à  la  Hogue  à  l'hau- 
tsur  de  OiiefiTant  ,  &  l'autre  de  Voltaire  aOTis  qui 
a  tout  le  mérite  de  l'antique/  La  Statue  de 
Vulcaifjy  &  celle  de  Blaife  Pafcal  font  très  bien 
exécutées  tout  le  refle  n'efl  pas  beau;  La  Statue 
de  Catinat  en  traçant  à  terre  avec  fon  épée  le 
plan  de  la  Bataille  de  iMarfaille,  &  celle  du 
Duc  de  Montauji.r  Gouverneur  du  Grand  Dau- 
phin fon  très  faibles  de  delTin ,  &  de  Cifeau  / 
Ainfi  l'on  peut  fans  bleffer  la  gloire  des  arts, 
plaindre  la  France  de  ce  qu' Elle  n'a  pas  aftuelle- 
ment  plus  d' Artiftes  que  de  gens  de  learcs ,  ex- 
cépiés  cependant  les  D'  yJlamèert ,  les  Buffon  ^ 
ks  Diderot  &c. 

Elle  doit  aux  Etats  de  la  Maifon  de  Savoye 
les  ylbbé  de -S.  Real ^  les  Vaugellas ^  les  Chevalier 
Charles   d'Oxiers   Bibliothécaire    de    Louis    XIV. 

Maraldi  fut  le  Premier    Af^ronome   qui  ait  patu 

G  en 
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en  France  5  enfuite  CaJJïni  ^  ce  dernier  après  avoir 
éclairé  Rome,  &  Bologne  a  été  appelle  en  Fran- 
ce pour  l'illui^^rer  par  fss  profondes  connoiffances  ; 
Mals^îé  r  craigration    de    ces  grands  hommes,  les 
$cJences_  ce  font  pas   perdues    en  Piémont ,  &  je 
craindro's   de  bleffer   la  modeftie    de    nos    favants 
modernes    en  nommant    cei-x  prefque    tous    de  la 
première    qualiré  qui    ks  cultivent  j    la    plus  part 
membres  Al    T  Académie    des    Arts,    &  qui  peur 
leur   délaffeiDent     travaillent    aftuellement     à    un 
ouvrage  qui  aura  dix    Volumes  grand    în  8.  dont 
deux    ont  déjà  paru    de  550,  pages  chacuns,  avec 
les  notes    les  plus  inftruftives,  &  le   plus  intcref- 
fanies;    es    Livre  efl  intitulé    Illujlri   Piemonteft  , 
qui  répond    à  Vôtre    Plutarque  François,  dans  !e 
quel    vos    Redafteurs   n'  oublieront    pas    les  Crii- 
Ions  ni  les  Broglio,  ni  tant  d'autres  qui  nous  doi- 
vent leur  origine.    Nôtre  Plutarque  nous  pre'fente 
l'éloge    des    hcmmés  célèbres    en    tout    genre    des 
deux  (t's.Qs^  ne  vous  éffaurouchés    pas  à  cette  ex- 
prefTion  ,  comme  vous  êtes  Avocat  eti  Parlement  , 
vous    favez    que  le    premier    rudiment  dit    hic  &* 

hxc  home.  Il  eft  vrai   que  cet   ouvrage  ne  préco- 
nise 
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ftife  pas  beaucoup  nos  Poètes  ;  mais  après  ïi 
Taffe  ,  /'  ^rio/}e  ^  le  Dante  ,  le  Mctafiafe  otf 
traint  d'  entraprendre  une  carrière  trop  difficile , 
on  vondroit  pouvoir  au  moins  aller  fur  leurs  tra- 
ces ,  &  furpaffer  les  Pulci  ^  les  Beyni ,  les  Cheva- 
lier Marini ',  gens  cependant  qui  êtoieut  de  leurs 
tems  du  premier  mérite,  ainfi  que  le  Saminzavo 
plus  digne  du  Tombeau  qu'on  lui  a  àré'né  à  cô- 
té de  celui  de  Virgile  par  les  deux  vers  fuiva-nts, 
^ue  peut  être  pour  tout  le  relie  de  fes  cuvrp-^es 
Si    Pelago    Tiùerim    prafers  ,    urbem    ofpices 

utramque 
liane  hommes  àices  ^  illam  pofuifje  Deos  . 

Les  Sciences  ablUaite;;  paraifient  beaucoup  t>îus 
du  goût  des  Piémontais  ,  &  i's  y  reuffiffent  ; 
Vous  corîRc:iiTés  la  réputation  du  P/ye  Béccana , 
Que  le  Ciel  daigne  conf^rver  vos  précieux  jours, 
Vous  en  connoîtrés  bien  d'autres. 

En  critiquant  l' Architeélure  externe  du  Palais 
du  Roy  vous  avez  rendu  iu!l;ce  à  l'inréiiewr»  eH 
difant  "  Que  les  Apparments  font  vaftes ,  nora*^ 
i)  breux  meiib'c's  ,  ornés  avec  un  goût  exquis  .j  urtçî 
5,  fraîcheur   chrrmante,    qui   ne    iruic    point    à  ii 
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„  nobJeiïe  de  1'  ordonnance  ,  à  un  grand  goût  de 
j,  décoration  ,  chofe  que  T  ou  ne  fait  point  a!- 
3,  lier  en  France,  où  l'on  ePi  pourtant  riche  en 
„  maiies,  ce  en  détail^' . 

Mais  fi  vous  aviez  eu  le  moyen  de  voir  les 
Palais  des  Seigneurs  Piéaioatais,  vous  y  auriés 
trouve'  par  tout  la  mpgnifîcence  réunie  au  goût , 
&  r  élégance  poulfée  à  la  dernière  perieftion  ; 
Des  Vefiibules  ,  où  1'  on  dcTcend  à  convert  , 
/burenus  par  des  hautes  colonnes  portant  des  vou* 
tes  très  hardies  ,  des  eibaliers  en  marbre  très 
éclaires,  &  va  (les  ,  ayant  des  repos,  qui  ne  res- 
femblent  en  rien  à  celui  à  co;iiir.:!çon  du  Palais 
Royal  a  Paris,  vous  auriez  trou\é  dans  Tinté* 
rieur  des  Galleriés  ornées  de  Tableaux  précieux, 
&  tccftie  des  Jolis  boudoirs  à  la  Françoife. 

Mais  encore  pour  voir  &  examiner  tout  cela  il 
f<îlloit  avoir  des  reccomandations. 

Une  par  exemple  pour  le  Comte  de  Lagnaf- 
que,  homme  très  versé  dans  les  Sciences,  ama- 
teur des  Arts,  Protefteur  des  Artiiles;  L'accueil 

noble   &   affable,   qu'il    vous   auroi:    fait  ,    vous 

auroit 
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aufoît  pené'Të  àcs  fentlmens  les  plus  vîfs  d'admi- 
tafion,  &  de  la  plus  hante  efîime . 

Un  autre  enfuite  pour  le  Commaytàeu.f  G^n^vo- 
fio  un  des  plus  grands  amateurs  de  Arts  qu? 
Ton  connoifTe,  ayanr  chez  lui  une  fuperbe  cc!- 
leftion  d'excelUnS  Tableaux,  &  de  Dc'ffins  les 
plus  précieux  des  nnahres  les  plus  Ccicbres  ,  une 
Bibliothèque  remplie  de  Livres  les  mieux  choi- 
fis,  une  colleétion  en  Pic'rreries ,  &  tout  ce  que 
l'Hiftoire  Naturelle  peut  fournir  de  plus  rare. 
C  eft  par  lui  que  vous  auriez  pu  conncître  les 
Artiftes  à  qui  vous  auriez  fans  contredit  rendu 
la  juftice  ,  qui  eil  due  à  leurs  talents,  &  li  vous 
êtes  curienx  des  belles  eH^Tipes,  il  vous  auroic 
indiqué  les  /r/rt^i^/^>70?2  Banquiers  prés  de  S^Roch 
qui  ont  une  colleélion  de  tout  ce  que  le  déiTin , 
5c  le  Burin  ont  produit  de  plus  exquis  en  Ita- 
lie ,  en  France,  en  Allemagne,  en  Hollande,  & 
en  Angleterre,  qu'on  peut  regarder  comme  T  u- 
nique  dans  le  Globe» 

Beaucoup  d' autres  Seigneurs  cultivent,  &  pro- 
tègent les  Arts ,  1'  ouvrage  annoncé  à  la  fuite  da 

C     3  cens 
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cette  lettre,    les  fera  dans    fon  tems  plus  pnrticu- 
lierement  ccnaaûre  , 

Ç&  qu'il  y  a  de  bon  dans  les  amatjturs  Viê- 
montais  cà  y  qiie  s'ils  foat  goelgue  ouvrage  ,  ils 
le  font  par  i;ux  nacrriîs,  &  ne  rîffemblent  point 
a  M.  Tcffe  qui  faKoit  avec  foa  teinturier  les  plus 
belles  couleurs  »  Je  connois  en  France  beaucoup 
de  ces  amateurs  Riches  qui  doivent  Uurs  proda- 
flions  aux  travaux  des  gens  habiles  qu'  ils  ont 
payé,  &  employe's  entr'  autres  deux  que  js  ne 
pommerai  pas,  chargés  d'un  département  chacun 
dans  la  Maison  du  Roy  ,  le  Premier  excellent 
tourneur,  mais  connoifTant  à  peine  le  crayon, 
après  avoir  fait  le  Voyage  d'Italie  de  Paris  a, 
Turin  y  a  fait  imprimer  un  Livre  de  deflîns  ,  de 
vafes  &  ornemens  Grecs,  Etrufques  j  &  Roma- 
ins, ai/ec  fon  cher  Teinturier,  l'autre  apre's  avoir- 
effayé  infrudueufement  toutes  les  claffes  des  Arts, 
à  la  fuite  de  fon  Voyage  d'Italie  de  Paris  a 
Monaco  à  l'aide  de  T  Enciclope'die ,  des  voyages 
fur  l'Italie,  a  fait  copier  par  un  de  fes  laquais 
les  différents  articles  concernant  les  arts  ,  a  con- 
fie ce    précieux    recueil    à    un    Artifle,    qui    loi  a 

donné 
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donné  Ton  coup  de  pinceau,  un  homme  de  let^ 
très  à  fes  gages  Itiy  a  donne'  !e  poli,  il  a  été 
imprimé  fous  fon  nom  avec  privilège;  Cette  ma- 
nu^aftur^  d' Efprit  n'a  pas  été  trop  refpeftée  des 
favants,  &  l'édition  a  été  cohdamné?  a  être  dé- 
bitée par  la  Béuriéfe ,  où  par  le  Marchand  Epi- 
cier :  un  autre  enfin  qui  tout  au  plus  fait  figner 
fon  nom  a  trouve  Je  moyen  de  s' approprier  le 
manufcrit.  d'un  Drame  lirique,  &  s'en  déclarer 
Auteur i  enfin  on  aime  tant  les.  arts  en  France 
que  tout  le  Monde  veut  être  ArtiQe  à  tel  prix , 
que  ce  foit» 

î>es  Arts  d'utilitc  paiïons  pour  nn  moment 
à  ceux  d'agrément  ,  je  ne  vous  citerai  que 
quelques  Sujets  célèbres  qui  brillent  a  Turin  en 
Mufique,  &  qui  ont  fait  les  délices  de  tous  les 
pays ,  par  ou  ils  font  paiïés  Pugnani  particulle- 
remeut,  enfuile  Ceîloniat  ^  Canavas ,  &  en  der- 
nier lieu  Viùtti  élève  de  Pugnani,  qui  a  mérité 
dans  la  quinzaine  de  Pâques  au  Concert  Spiri- 
tuel à  Paris  les  applaudiiïements  &  les  éloges  u- 
niverfels ,  réitères  dans  tous  les  journaux  &  les 
papiers  publics. 
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Dans  la  Masîe  des  Décorations ,  les  fameux 
Galïiari  (  i  )  Peintres  non  émules  mais  fupe- 
rieurs  aux  Eibienna^  qui  ont  étonné  par  une  Tm- 
ple  Toile  reprefentant  une  gallerie  immenfe  tous 
le  connoilTeurs ,  les  Artil^es,  &  tout  le  Public 
Parifien ,  enfuite  le  DefTinateur  Marin   Inventeur 

des 


(  I  )  Ze  Roy  de  Pruffe  ayant  occupé  plufieurs 
Peintres  pour  faire  une  Toile  de  Tkédtre  qui  re- 
pref entât  aîi  vrai  une  armée  ^  aucun  ne  parvint  a 
le  fatisfaire ,  il  demanda  les  Galïiari  aux  quels 
il  a  fjit  voir  un  campement  de  dix  mtlle  hom- 
mes ^  ils, y  reujjirent  fi  parfait-^ment ,  que  ce  Prin- 
ce leur  en  témoigna  la  plus  vive  fatisfaBion,  0* 
les  récompensa  très  gcnéreufement  pendant  leur  fe- 
jotir  à  Berlin  ils  s^  occupèrent  â  peindre  a  leurs 
frais  /'  Eglifes  Catholique  de  S.  Hedwige  qui  vc' 
noit  d^  être  achevée  dehatir  ^  en  recennoiffance  on 
leur  y  a  frappé  une  Médaille  reprefentant  la  di- 
te Eglife  y  &  au  revers  une  infcription  en  nu- 
moire  de  ce  fait  avec  le  nom  de  Bernardin  Gal- 
ïiari. 
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des  habits   de    Théâtre  qui  mérite   Ja   réputation 
qu'il  s'eft  faite. 

Si  vous  aviez  vu  le  fpeélacle  du  Roy,  ou  l'on 
ne  donne  jamais,  faute  de  mieux,  des  opéra  co- 
mique, vous  auriés  pris  certainement  tout  autre 
idée  de  nos  artiftes  en  tout  genre ,  que  nous  prê- 
tons de  tems  en  tems  aux  nations  étrangères  pour 
les  charmer  &  les  infhuire. 

Vous  auriez  fçâ  que  notre  Répertoire  a  envi- 
ron deux  cent  Piéceè  de  Théâtre  tant  du  Meta- 
flafe  f  que  à'  Âpofioio  Zeno,  &  autres  Auteurs, 
ontre  celles  que  l'on  compofe  continuellement, 
tandis  que  le  Théâtre  de  Paris,  qui  ne  fe  fou- 
tient^  &ine  s'alimente  aéluellemeot  que  de  T  Ai- 
lâtfiand ,  &  de  Tltalien  n'en  a  que  huit  a  dix, 
&  qu'on  repère  à  tout  bout  de  Champ,  comme 
ie  Devin  du  Viliage  de  T.  T.  Roufjeau  ,  d' Ipht- 
génie  en  ^ulide ,  en  Tauride ,  d^  Âîcejle  ,  d'  Or- 
phée ,  &  Euridice^  &  d' Ârmlde  de  Gluck.  De 
Rolland  y  &  d'iphi génie  de  Picini^  d*  Ernelinde 
de  Philidor  ;  de  l'union  de  V  Amour  t  &  des 
Arts  ,   &  du   Seigneur   Bienfaifant  du    Plagiaire 
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jloquet  y  4pnt  les    Bons  Boiognais   ont  bieri-xioaîû 
couronnsr  le  Te    Deum  pour  le  tet«dre  PhHârrtiOr 
nique  1  &   cela    toujours  av3c  les    mênnes' Déo^a- 
ttoqs  y  les    trtêaies   habits  fuivant    le  cqutunMhqoa 
chaque   Pièce    exige  ;    Voili-   le  cetcb   ccrok   dfô 
Ope'ra  fur  quoi  roulent  l'es  amLrfemeiîs,  cc:maiiè'e[:it 
Voltaire  des  habitants  de  la  rapej.fas'Vîll-e'des,0!/)i>, 
On  veut  à   Turin    coûtes  les  ^aàn^js-,  dï^SrOpcî^ 
nouveaiUSf   de    k  Mufique    9cu>"5lte-,-,rj^es2;  habits 
nouveaujî ,  des  Chanteurs ,  &  Gh^àn«eufes:;jie3î  RJu? 
reaomcne's ,    que  Ton    paye    trè's  chèrement  ^  i^»?^. 
Y  a  un    cëie'bre    maître    de  Mùifique    en    6ur^g§y_ 
c'ed   à   Turin    qu'il    va  acqjisriîr'"  fa    répuraition-) 
d'après  cet  eflai ,  il  eil  cherché  pârr. tous  les;  l^héz^ 
très  d'Italie,  d'Efpagne,  du  Portugal ,   de  l'An,» 
gleterre,  de  l'Allemagne,    de  Petersbonrg  ,  &  il 
finira   par   être    appejlé   en    Fratice  ,    lotfqu'  il    y 
aura    des    Chanteurs,    &    lorfque  les    François  en 
gênerai    auront    les    oreilles    plus    muficales  j    les 
Duniy    les  Phtliàorsy   les    Grétry ,    les    Ma/i/îgni  ^ 
Us   Gluck  y    les  Piçinni^    les    Sacbimy.  ont    com- 

mencé  à  les  accoutumer  à  une  Mufique  plus  har- 

010* 
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monieufe,  qtie  leur  anciéane ,  mais  la  révolution. 
n' eit  pas.  rncore  confoœmèe  , 
j^  l,^'  P-iéitîpntais  font  tws  deticatsy  Si.  très  con° 
B<3i(ïe<|B3  ùt  r  article  du  Speèîacle ,  ils  veulent 
flu  meilleur jdans  tous  les  genres;  c'eit  une  com- 
pAgni«' de  kpluS:  haute  Nobiede  qui  préfîde  au 
choix  des  tujjjfif^r  qui  y  font  employés ,  les  Lani 
fré;3,  &.  Coeur ,  les  Veftris  Idem,  ks  D' auber- 
val^  îas  PitToc:^  &  tant  d'autres  font  venus  bril- 
ler Tus  nôtre  Théâtre ,  ils  en  font  partis  très  con- 
tents ,  &  crés  recompensés , 

Arrive- 1'- il  quelque  fujet  diftingué  j  le  Roi 
r  iiûmet  à  ion  fervice,  comme  vous  le  verres  à 
la  luite  de  cette  lettre  par  la  relation  que  j  ay 
faite  de  la  réception  des  Comtes  du  Nord,  du 
Speftacle  que  Ton  a  donné  à  cette  occafion  )  & 
de  leur  séjour  à  Turin,  &  dcpart . 

Mais    c'efî  aiïés    pour    les    fpeftacles  ;  revenons 

à  la  fuite  de  vos  judicieufes  obfervations,  paffons 

à    la    partie    intereiïante   du    Commerce  ,   &   des 

produélions  de  ces  Contrées, 

Aucun  Prince   n'  a  accordé  plus  de  prote£îion- 

au 
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au  Commerce  "  Les  Tnfcans  ,  &  les  Génois  « 
j,  dit  un  Auteur  connu  ,  ne  furpaffent  pas  les  P'^- 
5,  montais  en  habileté ,  &  en  indufîrie  dàti^  la 
y,  culture  des  terres  ,  &  dans  les  rnanufadia- 
„  res  **  Celles  de  Soye  ont  été  portées  à  la  plu§ 
grande  perfefticn  fur  tout  en  uni,  &  quant  aux  Da- 
mas pour  robbes,  &  pour  meubles  dont  on  fait 
des  envoys  très  confiderables  dans  tout  le  Nord  ,  ils 
furpalient  en  beauté",  &  «n  bonté  ceux  de  France. 
La  fabriqua  de  Bas  de  Soye,  que  vous  mettefc 
au  niveau  de  la  mau-vaife  fabrique  de  Njfmes  , 
en  fornit  cependant  à  la  plus  grande  partie  ds 
l'Europe  aux  foires  d' Alexandrie  j  je  les  ai  vu 
payer  a  Gènes,  &  dans  le  refle  de  1' fralie ,  ^it 
fols,  ving  fols  de  plus  par  paire,  q-je  ceux  tré  r^ô 
de  la  fabriqiie  de  Lyon;  ceux  de  Paris  cepertdant 
méritent  h  préférence,  fur  les  uns,  &  fur  les  su" 
très  ,  il  faut  être  jufte. 

Les  Règlements  émanés  de  T  Adminifîraton  Ju 
Commerce  fontenus  par  les  Edits  du  Roi  'con- 
cernant les  Tirages,  &  les  filatures  de  foye ,  ont 

été  diétés  par  la  fageffe ,  &  par  une    connoifTsnce 

par 
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parfaite  dans  cette  partie  ;  c'  ei\  à  ces  Règle- 
ment,  que  le  PieVaont  doit  la  fupériorité  de  fes 
organHus  d'une  fincfle,  d'  une  légèreté,  d'une 
bonici  qui  les  fait  rechercher  de  toutes  les  plus 
farîieufcs  fabriques  de  l'Europe. 

A  peine  ces  Renflements  ont  ils  parti  ,  que 
toute  l'Italie,  la  Provence,  le  Languedoc,  & 
tous  les  endroits  ,  ou  1'  on  cle\'e  des  V^rs  à 
Soye ,  fe  font  cmprcnfés  de  fe  les  procurer  pour 
y  pu  fer  les  figes  iniiru£lions,  &  les  difpofitions 
pour  la  conduite  des  fabriques,  qui  y  font  abon- 
damment de'crites  i  on  a  cherche  a  les  mettre  à 
protu,  on  en  a  tiré  de  grands  avantages,  mais 
on  n'a  pas  pii  atteindre  le  degré  de  perfection  de 
nos  Soyes ,  &  nous  nous  flattons  de  conferver  à 
CL>c  égard  encore  très  long  tems  nbtre  Supériorité 
gcnéralernnt  reconnue. 

PoLT  ce  qui  concerne  les  produélions  de  Ja 
Terre  en  tout  genre,  le  Piémont  n'a  rien  à  en- 
vier à  toutes  les  contrés  les  pius  fertiles  de  l'Eu- 
rope, parceque  les  impots  y  font  très  modérés, 
nous  n'  avons  point  à  pay.'r  le  vingitieme  ,  le 
dixième^    V  indufiyie  ^    les    tlsiix  foi;  ,    Us   quatre 

fois 
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fols  pour  livre  en  fus  des  împofitions  ,  que  \é 
tems,  &  les  circoftances,  ont  tait  rucceflTivemenc 
augmenter  en  France  ,  point  non  plus  de  centiè- 
me denier  fur  les  charges  parcequ'  elles  ne  font 
point  ve'nales ,  &  qu'elles  ne  font  accordées  qu'aii 
vrai  me'rite  ,  Le  Sel  ,  &  le  Tabac  font  pour  le 
compte  des  finances  ,  mais  le  prix  eri  eft  modi- 
que ,  nous  ne  payons  point  de  drvUts  d'  entrée 
pour  les  Comefîibles  5  ni  pour  le  bois  ,  le  char- 
bon^ les  pierres  ,  les  briques  ,  la  chaux  ,  &  lé 
plâtre  ;  nous  poavons  fabler  à  grands  coups  nos 
bons  vins  de  Montmeilîan  ,  de  Suze  ,  de  Chatl' 
mont,  de  Nice,  à* ^fîi ,  du  Montferaî  à  la  Ville,- 
a  la  Campagne  ,  fans  que  perfonne  vienne  fon- 
der nos  tonneaux  ,  comptef  nos  fl.'cons,  ni  nous 
faire  payer  le  trop  bâ ,  parceque  nous  ne  connoif- 
fons  pas  de  Cour  des  Aides  .  Le  Payfan  n'  eft 
dans  aucun  Pays  plus  à  fon  aife  ou'  ici  ,  &  il 
peut  ,  quand  il  le  veut|  mettre  la  Poit'ie  ai*  Pot ^ 
C  etoit  le  grand  but  des  viies  bienfaifantes  du' 
bon  Henri  IV.  envers  cette  clafTe  fi  utile  de  la 
Société  }    il  y  fi-^roit  parvenu  ,    fi  fon  Règne    eut 

érc  plus  long:  "  C'eft  le  voeu  de  vôtre  Auî^ufle' 

3,  Mo- 
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„  Monarque    digne  objet  de  rhyvreffe    des  Fran- 
„  cals   pour   fes    maîtres  ,   qui    n'  a    montré   que 
„,des    Vertus,    qui  dans  Tefpace    de  huit    ans  a 
„  choifi    plus    de  miniiires    intègres,  qu'on  n'  ea 
„  rencontre  Couvent    dans  le  Cour    d'un    Règne, 
„  &  dont    les  intentions   bien  faifantes    font  éga- 
„  lement  reconnues  des  Etrangers ,  &  de  fes  Su- 
„  jets  "  II    fera  exaucé,    je  vous    le  jure    en  at- 
tendant  nos  chers    Agriculteurs  en    jouiflfent  dans 
une    paix  profonde;    qu'elle    puiiïe  bien  tAt  repa- 
raitre  éclatante  fur  toutes  les  faces  du  Globe,  & 
y  répandre  (es  doux  bienfaits  ;    voila  le  voeu  gé- 
néral des  habitants  des  deux  Emifphéres. 

Vous  attaqués  enfuite  la  manière  dont  un  rend 
ici  la  juflice,  votre  Court  Séjour,  les  renfeigne- 
ments  apocriphes  ,  que  vous  avez  reçu  de  gens 
mal  intentioqnées  fans  doute,  &  peut  être  de 
transfuges  ignorants  ,  &  envieux  ,  ne  vons  ont 
pas  permis  de  reconnoître,  qu'elle  eft  diftribuée 
avec  la  plus  grande  Sageffe ,  &  la  plus  grande 
douceur.  Si  les  exemples  de  févérité  font  rares, 
c  eft  que  le  cara£tére  national,  n'eft    point  porté 

aux   grands    crimes    comme   dans    tant    d'  autres" 

P.ys  . 
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Pays.  Le  faog  vif,  ardent,  pétulant  n:éme  da 
Peuple  PiemoDtais,  le  porte  comme  par  tout  ail- 
leurs quelque  fois  à  des  exccs ,  mais  le  premier 
mouvement  n'eft  pas  moins  puni  rigoureafement , 
fi  le  coupable  ne  trouve  le  moyen  de  fe  fouftraire 
a  la  pourfuite  des  g^ns ,  qui  veillent  à  la  fureté' pu- 
blique, quoiqu'on  ne  voye  pas  à  chaque  pas  de 
Corps  de  Garde  du  Guet  ,  &  des  Patrouilles  fré- 
quentes à  pied,  &.  à  cheval,  jour,  &  nuit. 

Vous   ofez  encore    par  un    pinceau    trop  hardi , 
mais  pas  aflfez    raifonne'  ,    juger  la    Nobleiïe    fans 
la  connoîcre  "  plu  Heurs  parmi  elle  ont  e'te'  recon- 
,,  nus  pour   de  tre's  habiles  Ne'gociateurs ,  &  mé- 
j,  ritent  la  réputation    qu'ils  fe  font    faite,  &  fe 
,,  font    dans    la    Politique  "  c' eft    à  quoi    on    ne 
peut   parvenit    qu'à  l'aide  de    grand^^s  études,  & 
des    coonoiiïanses    à    l'infini  ;    D'autres  occupent 
les  pre'miéres    places  de    la  Magidrature    avec  un 
defintereffement ,  &    une  impartialité  qui  cara£le- 
rifent  leur  honnêteté,  Se  leur  droiture  ;  D'autres 
enfin  fuivant  la  route  des  beaux  Arts  s' y  font  di- 
(iingués  par  des  ouvrages  fublimes,  comme  cy  de- 
vant  h    Comte   Jîfisri    PréT.icr    Architecle    du 

Roy, 
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Rny,  &  le  Chevalier  de  Caflelamont .  Le  Che- 
valier de  Vincenti  doit  fon  clcvation  à  fes  rares 
tà/ents,  c'eU  lui  qui  »  bâti  le  fuperbe  Arfenal 
une  â^  merveilles  cîe  râft"  que  vous  n'avez  pas 
VU , -quifqué' VOUS  ne  faites  mention  dans  vos  let- 
très  que  de  déui  Belles  conlevrines  (  i  )  qui  font 
■fous  là  porre^  d'entre-',  &  que  vous  ne  parlez- 
pas  des  rùpërb%s"GaIléries,  qui  renf^^rment  tout  ce 
qù'ir  y  a  de  '  plus  curieux  en  armes  anciques,  & 
une  provifion  de  modernes  toutes  neuves  en  Fu- 
fils ,  Bayonne'tes ,  Sabres  &.C.  de  quoi  armer  dans 
un  inftant  plus  de  cinquante  raille  hommes,  & 
tout  cela  arrange  avec  un  art,  une  fime'crie,  & 
une  propreté  admirable  ,  focs  des  voûtes  très  or- 
nées ,  très  hardies,  &  tre's  hautes  à  T  epreuee  de 
la  Bombe;  Enfin  d'une  très  confiderable  quantité 

de 


C  I  )  Elles  ont  été  faites  en  1600.  par  le  célèbre 
Simon  Boucheron  Sculpteur  en  bronze  Bifayeul 
au  D'ireBeur  des  Orphevreries  du  Roy  cydevant  no- 
*y><f ,  les  arts  O'  l'amour  des  arts  paraiffent  le 
frémier  héritage' de  la  famille  Boucheron. 

D 
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de  Canons,  &  da  Mortiers  de  Bronze  de  tont 
Calibre,  des  Magaziusdu  Rez  de  Chauffée  rem- 
plis de  cordôges,  doux,  goudron,  toiiles  ,  rofet- 
te,  feff  çrampcns,  affûts  &c. 

Puifque  vous  n'avez  rien  vu  de  tout  cela, vous 
ne  pouriez.pas  parler  de  l'Ecole  des  Cadets  d'Ar- 
tillerie, &.  du  Génie  Çcmcnandée  par  le  Comte 
(le  Borgaro  de  la  maifon  Biraqucy  qui  a  donné 
beaucoup  de  Généraux  à  la  France,  &  à  l'Italie 
('voyez  à  ce  Sujet  l'ouvrage  du.  Père  Anfelmc 
Auguftin  )  &  qui  étant  Succeffeur  de  Devincenti 
ed  lui  ïrême  un  des  Grands  Ingénieurs,  Se  Ar- 
çhite£îes  dn  Siècle;  Vous  n'avez  pas  pu  connoï-- 
tre  dans  cet  art  autant,  important,  que  difficile 
les  Comtes  de  Robila^t.Pérc,  &  Ftîs  y\^  Com- 
;e  de  Beynafque  Premier  Architeél^^du  Roy  (  i  ), 

&  en 


(  I  )  U  a  dirigé  fur  fes  mêmes  dejjxns    la    deco' 

ration  du  Maufclée  dréffé  dans  /'  Eglife  des  CûT" 

mes  pris   de    la    Porte    de  Suze  ^  pour,    rendre   les 

honneurs,  funèbres    aux     cendres   de;     f  inimitable 

Métafîafe,  un  Sarcophage  magnifique  orné  de  toui 

les 
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&  en  Minéralogie  Hiftoire  Naturelle,  &  Phifi- 
que  le  Chevalier  de  Rouillant  très  connu  en  Sué- 
de» en  Dannémarck  ,  en  Pruiïe  ,  &  en  RuiTie  , 
Pli  Je   Comte    de   Saintes    Phificiea  Chjmifle    des 

plus:  ,   - 


les  attributs  des  Beaux  arts  décorait  le  willieu  de 
la  nef.  Un  Orchejîre  nombteux  de  quatre  vingt 
Muficiens  de  la  Chapelle  du  Roy  conduit  par  le 
Philarmonique  Ottani ,  &  le  Grand  Pugnani  les 
différents  morceaux  chantes  par  Marchefi  ,  CaflTa- 
tielloj  Mofchietti ,  &  autres  Virîuofes,  P  en/er»' 
ble  des  Choeurs  par  tout  &  fur  tout  à  Paris  fi 
difficile.^  tout  s'en  réuni  enfin  pour  donner  une 
preuve  .confiante  de  la  Vénération  que  les  Piémont  ai  s 
avaient  pour  ce  grand  homme .  Tous  les  j^rtifles , 
la  NobLffe  d<s  deux  fexes ,  &  ïa  Bourgeoifie  ont 
ajfifié  d  cette  lugubre  -Cérémonie  j  la  va  fie  di- 
nienfion  de  l'  Eglife  ^  nà  pas  pu  contenir  tous  ks. 
individus  qui  fe  font  prjfuntés  pour  partager  les 
Regrets  dont  tout  le  Monde  efi  pénétré  pour  U 
perte  que  la  République  des  Lettres  .^vie^t  de  faiM 
du  Prince  de  la  Poéfie  Lirique  i:\i   ?i£jo''f.voV  sel? 
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plus  rennomrrjes  &  très  grand  Littérateur  ,  en 
ge'n^r^l  l-i  NoblefTô  Piérnontaife  n'  étudie  que  les 
Arts,  tSc  k5  Scietices,  qui  font  utiles  à  leur  Pa- 
irie, les  manufcrits  qu'ils  composent-  &  confer-^ 
vent,  ferviront  à  éclairer  leurs  heureux  deken- 
dtnti;,  &  les  Nations  futures,  ils  laifiPenr  compo- 
fer  des  Madrigaux,  des  Sonnets,  des  Cantates  , 
des  Odes,  des  Epitha lames  à  des  femtïx^Sj  ou  à 
des  jeunes-  gens,  il  faut  bien  qu'ils  commeneèfet 
par  quelque  chofe ,  &  ils  aiment  beaucoup  mieaS 
profiter  du  tems  toujours  court  ,  pour  apprendra 
a  conduire  les  armées,  à  tracer  des  lignes  de  cir- 
convailation,  pointer  un  Canon  ,  &  préfider  enfuitç 
à  r  Académie  des  beaux  Arts.  Je  parie,  que 
vous  ne  favés  pas  que  le  Prince  Régnatrt  en  à 
dcabli  une  qui  porte  déjà  l'empreinte  d'une  heu- 
reufi  uécu'ié  à  en  juger  par  les  prix  qu'elle  ac» 
corde  au  feu4  mérite;  vous  trouverez  cj  après  te 
Catalogue  des  Sujets,  qui  la  compofent. 

Dans  l'efpace  de  quinze  jours,  que  la  Ville 
de  Turin  vous  a  poiïedé,  vous  ne  pouviez  donc 
que  copier,    ce  que  vos    antérieurs    ont  dit.  Il    e(l 

des  Voyageurs   daos   leurs  relations  ,    comme  des 

ufa-- 
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tifages  établis  .  Mon  Pcte  faifoit  comme  c ,• ,  toTn- 
me  ça  Te  dit  on  pourquoi  ferois  je  autrement  ? 
Le  Voyageur  dit  à  fori  toijr  teh  &  tels  antrei 
ont  écrit  telle  ,  &  telle  aatrs  chofe  ?  il  faut  que 
cela  foit  vrai  ,  &  comme  Voltaire  dit  ,  le  Satire 
toit  afTaifonnant  de  fon  fiel  ,  celdi  que  les  autrc-s 
ont  dilîille,  en  attendant,  on  entretient  les  Peu- 
ples dans  r  erreur  qui  Ce  perpétue  ,  qui  éloigne 
les  Nations,  &  qui  rend  la  communication  plus 
difficile,  en  fortifiant  de  plus  en  pins  les  ancien? 
préjuges  i 

La  manié,  la  d'imangeairon  d'  écrire  vous  fait 
jetter  au  hasard,  que  le  dernier  Régne,  feul  a  fçu 
allier  les  Sciences  ,  le  Commerce  ,  &  les  ^Tand- 
fûftures  aux  armes  ,  que  celui  cy  eft  purement: 
militaire,  vous  voulez  donc  que  l'on  fe  moque  ab^ 
folument  de  vous? 

Jettes  un  coup  d'  oeil  fur  les  cffotts  incro- 
yables ,  que  le  Prince  fait  pour  favorifer  le 
Commerce  pour  fon  aggrandiiTeiîiént  ,  pouf  fa- 
Êiiiter  les  iranfports  ,  -animer  ,  exciter  T  in- 
duftrie  ,     &    V  émulation    fource    des    Richôfîes  , 

SerQ7e   de    la    pop-jjction  ,    qni    augmente    rrcryKj 
D     9  tua* 
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confidf^rabletnsnr  depuis  fon  avc^nement  à  la  Cou- 
ronne , 

A  r  imitation  de  fes  Augufîes  Ancêtres  ,  il  a 
non  feulement  perfeftionné  les  monuments  as 
fplendeur,  &  de  gloire  qu'  ils  ont  iaiiïe,  mais  W 
en  fait  élever  de  toute  part,  les  uns  pour  affurer 
la  tranquillité  de  (es  fu^ts  comme  les  fortifica-» 
lions  ,  les  mieux  entendues  (i),  les  autres  pour 
procurer  à  ces.  mêmes  Sujets  de  nouvelles  facilitas 
à  leur  industrie  » 

Son  Prcde'ceffeur  a  fait  creufer  un  vafle  port  à 
Nice  ,  il  vient  de  le  faire  agsgrandir  confidéra- 
blement  ,•  déjà  les  Pavillons  de  toutes  les  Nations 
marchandes  y  apportent  les  Richeiïes  des  deux 
Mondes,  des  Négociants  vont  de  toute  part  s'e'ta- 

blir 


(  I  )  V  an  àé  la  fortification  a  été  portée  très 
loin  par  les  "  Piemontais  é^  Bertola  ,  &  Pinto 
y,  n  ont  pas  montré  moins  de  génie  que  Vauban  , 
„  &  Cohorn  en  rendant  imprenables  plufteurs  Vil- 
j,  les  dont  de  moins  habiles  Ingénieurs  ^  n  aur oient 
j,  fait  que  des  places  fortes  ^^, 
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Uir  clans  cette  agréable  contrée;  on  y  voit  par 
tout  s'  élever  des  maifons  magnifiques  ;  L'  air 
Û'iû',  &  par  qu'où  y  refpira  attire  une  fou- 
le li'  étrangers ,  qui  y  reiabliUent  leur  chance- 
là'nte  fantç.  Un  chemin  montueux  difficile,  dau- 
gereux  même  interrompoit  fonvent  la  communi- 
cation de  ce  délicieux  Séjour  avec  la  Capitale; 
le  Roi  veut  la  rendre  facile,  &  dans  le  même 
inrtant  il  donne  Tes  ordres  pour  faire  un  chemia 
nouveau  ,  fait  percer  le  Col  de  Tende  ,  con- 
ftruire  des  Ponts;  des  milliers  d'ouvriers  y  tra- 
vaillent depuis  deux  ans  avec  une  a6livité  infati- 
gable ;  Cet  ouvrage  immortel  fera  achevé  au 
plûtard  dans  un  pareil  intervalle  ,  &  c'ef^  alors 
que  toute  efpece  de  Voitures  pourra  libremenc 
rouler  dans  un  chemin,  ou  à  peine  les  mulets 
pouvoient  paflTer  autre  fois,  on  ne  craindra  plus 
eh  Hyvïjt  de  voir  ce  paffage  intercepté  par  les 
neiges  . 

La    charmante    Compagnie  de    vos   bons  Mar- 

chadus   de    Baromètres,    &    le   dcfir    de    voir    le 

fameux    Mont    S.    Gothard   avec   eux  ,  '  pour    les 

laiiïer  enfuire  à    Canzo  leur   chère   Patrie  vous  a 

D     4  fait 
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fait  préférer  la  root  de  ia  SuilTe  ,  à  cellç  de  la 
Savoye  j  Vo-js  n'  avez  donc  pu  voir  cette  fa» 
œeufe  grotte  Creusce  dans  le  Roc,  de  plus  de 
cent  pieds  d'hauteur  dans  différents  endroits,  de 
Ja  iciig,ueur  de  plus  d'un  quart  de  mille  ,  &  de 
ja  largeur  à  pouvoir  paffer  très  librement  deux 
Carcffes  de  front  fans  gêner  les  gens  de  pied  , 
Cet  ouvrage  tente  &  abbandonné  par  les  Ro- 
mains, qui  n'avoient  pas  comme  nous  le  Tecours 
de  Mines  a  été  continué,  &  achevé  par  Char- 
Jes  Emaruel  ÎI.  Nôtre  Vj£lor  Aœedée  III.  a 
fait  non  feulement  reftaurer  les  chemins  de  la 
Savoye,  mais  il  en  a  fait  faire  de  nouveaux  à 
grands  frais,  en  faifant  percer  dans  différents  en- 
droits des  Montagnes  .  Ayant  vu  par  lui  me. 
me  que  le  pafTage  à  la  defcente  du  Montcenîs 
après  la  plaine  S.  Nicolas  étoit  très  dangereux 
en  Hyver  à  caufe  de  Ja  chute  des  Valanges  , 
pour  aiïurer  la  tranquilité  des  Voyageurs  ,  il  a 
fait  conftruire  uu  chemin  convert  tre's  Spacieux 
long  au  moins  de  cent  toifes  ou  l'on  peut  paf- 
fer à    l'abri   de  tout  danger    dans  tous  les  temsy 

C'eft. 
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C'eft  par,  ce  monumenc  éteroel,  q,u'il  a  com- 
mencé Ton  glorieux  Fc'sns. 

Quels  plus  grands  bien  faits  un  Prince  peut 
il  faire  à  fes  Sujets  ?  Voila  où  il  employé  la 
plus  part  de  fes  revenus.  ]i  m' ccendrois  trop 
loin ,  fi  je  voulois  parler  de  tous  fes  a£les  de 
bonté  de  bien  faifance,  d'ailleurs  ma  plume  eft 
trop  faible  pour  les  tranfmeccre  au  Temple  de  la 
Mémoire . 

Voila  ,  Moniïeur  tout  ce  que  je  puis  dire 
non  en  réponfe  de  vôtre  trop  prolixe  relation, 
parce  qu  elle  n'  en  exige  pas  ,  mais  pour  fai- 
re connoître  foi:s  fon  ve'ritable  point  de  vua  un 
Pays,  à  qui  les  Voyageurs  fense's ,  &  honnêtes 
rendent  la  juftice,  qui  lui  appartient;  &  fi  vô- 
tre plume  avoit  eu  de  même  l'impartialité',  & 
la  vérité  pour  guide,  vous  n'auriés  pas  eu  be- 
foin  de  vous  cachiîr  derrière  le  rideau  de  1'  Ano- 
nyme ,  &  de  faire  gémir  les  preffes  Républicai- 
nes, parceque  (  &  en  cela  vous  vous  êtes  rendu 
judice  )  vous  avez  vu  qu'  aucun  autre  Gouver- 
nement ne  pouvoit  permettre  rimpreffion,  d'une 

Com- 
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Compilation   en    tout   point  fî  decoufae,  fi    mal 
digéré,  &  fi  inéxaéte  que  la  vôtre 


Je  fuis 


MONSIEUR 


Paris  ce  8.  Février  1782, 


Vétre  tris   humble  ^^  &   très  ohetffant  So-v, 
Le  Bon  Piéoiontais . 


ACA- 
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ACADEMIE    ROYALE 

De  Peinture,  &  de  Sculptufe 

Etabih  à  Turin  le  lo.  Avril  1778, 


J  ES  Lettres  Patentes  du  Roi  portant  1' Eta- 
blifTecnent  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture, &  de  Sculpture,  les  fages  loix,  que  S.  M. 
y  a  di£lé,  les  recompenfes  flatenfes  qu'elle  a  pro- 
mis à  ceuK  ,  qui  s'  y  di(îingueront  ;  Le  chois 
qu'  Elle  a  fait  des  Academi«iens  honnoraîres  , 
gens  prefque  tous  de  la  pre'mie're  qualité  ,  qui 
cultivent  les  beaux  arts  ,  &  de  ceux  qui  ont 
acquis  la  plus  haute  réputation  dans  les  Scien- 
ce ;  ;Celui  des  Profefîeurs  deftinçs  à  former  les 
élèves,  les  ouvrages  que  les  crayons  ,  les  Pin- 
ceaux, les  Cizeaux  de  ces  Artifîes  ont  fuccefTive- 
ment  produit,  tout  annonce  déjà  que  cette  Aca- 
démie  naiffante    pourra   égaler    en    peu   de  tems- 

celles 
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celles  l^^s  plus  renommées.  Q.ue  ne  peur  l'émula-' 
tion  petpétuellement  animée  par  les  regards  d'un 
rr.àitre  aufli  bien  faifant,  occupé  ^ans  cefTe  du 
bonheur,  &  de  la  gloire  de  fes  Sujets. 

Les  AlTemblées  Académiques  fe  tiennent  dans 
le  Palais  de  S,  M.  dans  les  Salles  deftinées  à  ce 
Sujet  au   Rtt  de  ChaulTée. 

Le  Grand  Chambellan  y  prcfide  avec  deuï 
Direfteurs  en  fécond,  djx  Accadémiciens  hono- 
raires ,  quatorze  Académiciens  ProfefTeurs  ,  & 
Artilîes,  un  Secrétaire  perpétuel,  un  Sous  Secré- 
taire éle^iif  tous  les  deux  ans  dans  la  claffe  des 
Profe  [leurs. 

Cette  Académie  diftribue  chaque  année  huit 
Médailles,  deux  en  or  pour  les  élèves  qui  auront 
été  unanimement  jugés  dignes  du  Premier  prix  , 
&  C)x  Medail.ks  en  argent  pour  les  élèves  que 
Jes  Académiciens  ProfefTeurs  auront  jugés  pour 
Jes  meilleurs  Deflinateurs  ,  &  Modeîsurs  dans 
les  deux  Concours,  dont  un  à  la  fia  des  mois 
d'  Etade  d'hyver,  &  l'autre  à  la  fin  de  ceux 
d'été» 

,  '  ■'  Il  • 
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Il  efl  accorde  en  outre  aux  Susdit;  E!c/cs 
qui  oDt'1m<frlté  i^a  ■Medai'llé  ohe  pervfibo'  merfuel- 
le  qui  leur  el\  continuée  dans  les  Cours  i'uivants, 
s'ils  s'  en  renient-  dîgnes'paV  de  'nouveaux  pro* 
grés  dans  ïts  dits,  qu'  ils  brtt  ethhr^S  . 

Voici  la  «oms  ,  &  les  '  qualités  d(?s^Ac.idetni« 
ciens  honoraires  ,  &  Profciïeurs  Artîfles  dont 
S.  M.  a  bien  voulu  compofer  la  âite  A;3- 
dç'mie  .  '  lorÂcfik  .2  sb  :  tricD  fJ 

C      H"   E'i-  P'"^    sJ- 

Bf  Principal  Directeur I,  -■'- 

S.  E.  M.  le  Comte  Malines  de  Bruine  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant  Généra!  de 
Cavalerie,  &  Grand  Chambellan  de  S.  M, 

Secrétaire  perpétuel  ,    €)"  DireEîeur . 
M.  Le  Comte  Tana  . 

DIRECTEUR    ARTISTE. 
M.  Pecheux  Premier  Peintre    de  S.  M. 

Sous  Secrétaire , 
M,  Marin  .  ' 
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ACADE'MICIENS  HONORAIRES. 

M.  Mi    Le  Commandeur  de  S.  Germain  (  î  ) 
Le  Comte  Turitietti  de  Pertengo. 
Le  Comte  Durando  de  Villa  . 
L'Abbc  de  Valperga  de  Calufo  . 
Le  Comte  Bava  de  S.  Paul^ 
Le  Comte  de  S.  Raphaël . 
Le    Chevalier   Tarin . 
Le  Conte  Cavaljeris  de  GrofcavallcJ.' 
Le  Comte. Delalla  de  Beinafque- 
L' Avocat  Boccardi . 


ACÂ- 


(  I  )  C  eji  le  Mécène  des  Arîifles  ,  homme 
d^  une  grande  érudition  ,  qui  a  réuni  dant  Jon 
Cabinet  d' Hi/îoire  Naturelle  ,  tot^t  ce  qii  il  y  a 
de  plus  précieux;  Ses  vertus  Pont  rendu  l' oùjei 
de  la  vénération  Publique, 


)(  63  )( 


ACADE'MICIENS  PROFESSEURS. 

N/    P,  Signifie   Peintre  .    S,  Sculpteur, 
■    .  ^  Çt  Graveur .  "  ^;- 

M.  M.    La  Datte.  S. 

Ignace  Coiiini.  S. 

Bernardin  Galliari*  P, 

Boucheron  .S* 

Fabrice  Galliari.  P. 

Duprat.  P.,,.,.^,   l;it:  :  :   ' 

Laurent  Lavi..  Gv-'c   '  '     •  n 

CignaroJi.  P.    .^„,  g^i^    :.     .::coçb  :'-fc 

Molinari*  P.     ..,.*>,.;  r.r-h'hr''-  "l  2iii'-',b 

Jofeph  Lavi .  P.  en  miniature  a 

Rapous.  P. 

Philippe  Collini  .   S.      .b  u.^a  A   t  i... 

Porporati .  G.  ^^-''-'^    sJ 

Bernero.  S.  v,f! 

Marini.  Defllnatenr. 


NQ- 
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1\  être    Antagomïîe    ?è^'^re'-k*  ayant  parlé   dans 
fes  lettres,  que  très  fuperficiëllement  du  Mufeum  ^ 
preuve    qu'  il    n'  en  a  vu  qu3  'la  Grîlle  ,  'ou  les 
infcriptions  qui  font    if^rroviléés -dans  les  murs  des 
Galleries    du  Rez  •  de   chauiïée  "du  /^p^/ww  Athe- 
neum  ;    Tout  ce    que  ce   Mufèum    contrent  depré- 
cieux  &  de  rare  trouvera  fa  place  dans  un  ouvra- 
ge   qui    fera  intitule    Voyages   'PiEioref que    de  Tu- 
rin ;    dans  le  qu^l  apr^ç'avol*    donné  une  erquiffe 
dex  époques    les    plus  mécnorables    de   cette    Ville 
depuis  fa  fondation  jufqu'    à  nos  jours,    on  indi- 
quera le  tétns'dè-r  éiévaticRT 'des    plus  beaux  rao- 
numenrs  ,    des    Eglifes  ,   &    des    plus    beaux    Pa- 
lais ,    le  nom  des  Artrftes  qîïi  les  ont  conftruits  ; 
Le    Catalogue    de    tous    les  Tableaux  ,    Statues  , 
Bronzes,    &  qni  font  dans  h  Palais  du  Roi  ,    fe 
dans    fes  maifons  de  Plai-fanceT   de  "cetJX  qui  font 
dans    les  Cabinets  ,    Galleries  ,    A?pattemens   des 

Grands 


X  65  )( 
•— — — — — ^— — —  -"■— — — — ^— i 

Grands  Seigneurs  ,  des  Amneurs  ,  &  dans  les 
Eglifes  avec  un  détail  circonfrancie'  de  ce  qu'  ils 
reprefentent  ;  &  le  nom  des  Auteurs  ,  les  difFe- 
Tents  Cabinets  d'  Hifloire  Naturelle  ,  les  Manu- 
fcrits  ,  &  les  DefTins  précieux  des  anciens  maî- 
tres, aidé  par  les  Savants  ,  &  les  Artirtes  de  la 
Capitale  ,  on  ofe  fe  flatter  que  cet  ouvrage  en 
faifant  connoître  nos  Richeffes  dans  toutes  les 
claiïes  des  Arts ,  pourra  rae'riter  le  fuffrage  des 
vrais  amateurs. 


RE- 


RECEPTION,    ET  SEJOUR 
DES     COMTES 


U.     N  O 


A'        TURIN. 


5»    1— <' 


lE  Grand  Duc  ,  &  la  Grande  Duchefis 
5,  de  RufTie  voyagent  aftuellement  fous  le  nom 
„  de  CofEtes  du  Nord  ,  dit  le  Continuateur  de- 
5,  Annales  politiques  de  Linguet  ,  c'  eft  a  dire 
5,  que  d'  Etat  en  Etat  ils  vout  recevoir  des  Spe 
3,  ftacles,  des  Fêtes,  des  araufements  ";  En  fai- 
fant  la  defcription  des  fêtes  qui  leurs  ont  é'é 
donuées  par  les  Toges  Vénitiennes,  le  Continua- 
teur annonce  *'  Qu'  un  Enchanteur  un  Magicien 
,,  y  a  opéré  des  prodiges ,  que  le  farte  ,  &  la 
5,  magnificence  s'  y  font  reunis  pour  jetter  les 
y^  fleurs   de   la   galanterie   la  plus  recherchée    fur 

«^  le*: 

l'a     IW  w 


X  67  )( 

3,  les  pas  des  denx  Princes  e:rangers  par  m  com-' 
j,  plimenc  impromptu  de  Souverain  à  Souve- 
„  rain  "  . 

Apre's  avoir  parcouru  toute  l'Italie.  Ces  Prin- 
ces font  enfin  arrivés  en  Piémont  i  Le  Souve- 
rain qui  gouvs.'rne  ces  Etats  heureux  avec  la 
douceur  ,  la  Clémence  ,  &  la  Juftice  des  Titus  ,- 
&  des  Antonins  ,  a  été  à  leur  rencontre  à  une 
porte  de  la  Ville  ;  Tous  f.s  Sujets  éî^^nt  ^=s  gar- 
des ,  il  n' a  pas  été  par  conséquent  ni  prucédé  , 
ni  fuivi  d'  aucun  appareil  de  la  Souveraineté,  ii 
n'a  été  accompagné  que  par  l'Héritier  prefomptif 
de  la  Couronne  ;  Les  Voyageurs  defcendant  de 
leur  voiture  ,  le  Roi  &  Ton  fils  courent  les  em- 
braiïer  avec  une  cordialité  fraternelle  ,  les  invi- 
tent à  paffer  dans  leur  CarotTe  ,  &  au  milieu 
d'une  foule  innombrable  de  voitures,  d'une  mul- 
titude immenfe  de  Peuple,  ils  arrivent  au  Palais 
pour  les  faire  raffraichir,  &  les  conduire  en  fuite 
au  Spefiacle . 

La  Salle  du  Roi  uns  des  plus  vades  ,  &  de 
riiieux  déccrc'.ç    de    1'  Europe  ,    ecIaiiCv-     par    des 
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milliers  de  Bougies  ,  remplie  de  toute  la  prin- 
cipale Noblede  ,  &  des  Speftateurs  des  deux  fe- 
xes ,  fcrmoit  le  coup  d'  oeil  le  plus  imponent . 

Le  Roi,  la  Reine,  la  Famille  Royale  ,  &  les 
Princes  Etrangers  y  arrivent  fans  aucune  cli- 
quette, la  joye  eft  peinte  fur  tous  les  vifages,  la 
fatisfaétion  en  eft  geae'rale,  &  dans  le  n^eme  in* 
fiant  les  appîaudifliemens,  les  battemens  de  main 
hdeles  interprètes  des  fentiraens  ,  que  leur  pré- 
f^nce  infpire  ,  en  font  retentir  a  plufieurs  reprifes 
les  Echos . 

L'  Opcra  pre'paré  à  cette  occafion  eft  intitule 
le  Triomphe  de  la  Paix  . 

Cirus  fils  de  Caoïbife  Roi  de  Pcrfe  vient  au 
fecoars  de  Cia(Tar  Roi  des  Moed-es  contre  Croe- 
fus  Roy  de  Lidie,  remporté 'déux.V'iftoires,  Tri-» 
omphe,  &  Epoufe  Arienne  fille  de  Claffar . 

Au  lever  de  la  Toiile  la  décoration  reprefen" 
te  une  Gallerie  immenfe  à  perte  de  vue  illu-^ 
rainée  ,  &  dont  l' Architefture  ed  la  même  que 
celle  du  Profcenium  ,•  ce  fpeftacle  forme  un  af- 
femblage   fi   brillant  que  i'  oîil  feul   peut    appre^ 

cisr^  '^ 
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cîer  ,    &    qu'  aucune     plilme    ne    pourra    jamais 
décrire  . 

CJaffar  ,  &  fa  fille  fur  un  Throne  ,  Cirus  à 
côté  reçoivent  Croefus  fous  ie  nom  d'  Artace 
Ambaffadeur  des  Lidiens  ,  &  Arafpe  Ambalfa- 
deur  des  Indiens  ,  la  fuite  de  ClalTar  e([  com- 
posée de  60.  Comparfes  des  Grands  ,  de  Gar- 
des ,  de  Soldats  Arméniens  ,  celle  de  Cirus  de 
40.  Satrapes  ,  &  Soldats  ,  celle  de  Croefus  ,  & 
d' Arafpe  de  Mages,  d'AfTiriens,  Lidiens,  Egi- 
ptiens ,  d'Indiens  au  nombre  de  50. 

La  Scène  change  &  reprefente  un  camp  ,  ou 
r  on  voit  un  pont  dans  le  lointain  gardé  par 
des  Soldats  des  deux  armc'es  ,  qui  fe  battent  en- 
fuite  j  Cette  dc^coration  eiî  dupius  bel  effet  pof- 
fible  ;  Quarante  &  plus  de  Chevaux  montes  par 
les  Arméniens  ,  AfTiriens  ,  Madrés  ,  &  Perfes  , 
trois  cent  hommes  d'  Infanterie  habillés  fuivant 
les  différentes  coflumcs  ,  les  évolutions  de  T  In- 
fanterie ,  la  Bataille,  la  défaite  de  Croefus  for- 
ment lé  Spectacle  le  pluâ  étonnant  ,  qui  termina 
le  premier  A6h  . 

E     r  La 
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Le  Ballet  ,  qui  le  fuit  n'  a  rien  de  furpr^- 
rant  ,  que  h  féconde  décoration  ,  qui  reprefen- 
te  une  Campagne  bordée  de  jolis  cctçaux,  on  y 
donne  ur.2  chaffe  su  Cerf  pourfuîvi  d'  une  ving- 
taine de  Chaffeurs  à  cheval  ,  par  un  cabriolet  à 
dsux  cheva-jK  &  par  une  muette  de  chiens  de 
r  Equipage  du  Roi . 

La  première  décpratian  du  fécond  A£le  efi:  un 
Cabinet  en  Mofaique  ,  &  en  miroirs  ,  elle  eu 
très  ïnajsftueufe  . 

La  féconde  reprefente  \s  camp  de  1'  armée  de 
Cirus  av§c  fa  Tente  d'  un  cèté  ;  C  eft  le  fameux 
.Tableau  4e  le  Brun  ou  Triomphe  d'  Alexandre 
rois  en  aftion  , 

Cirus  dans  un  fuperbs  char  attelle  de  quatre 
chevaux  de  front  élégamment  caparaconne's  or- 
ne' de  drapeaux  ,  &  des  dépouilles  des  Vain- 
cus ,  Suivi  de  Crosifus  ,  d'  Arafpe  ,  &  des  Ef- 
cîaves  enchaînés  eft  précédé  paf  une  Mufique  mi.- 
litaire  ,  &  de  différents  corps  d'  Infanterie  ,  de 
deux  Dromadaires  ,  de  deux  Eiephants  portant 
des  Tours    armées   de  Soldats  ,   de  deux  chariots 

de 
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da  Gnerre  arme?  de  mêmî  ,  &  de  pIuT-urs  ccrps 
de  Cavalerie  habillée  tré;  richemanc  fuivaat  les 
différentes  coftutnes ,  d'  un  efcadron  habille'  à  la- 
jnes  de  dt  luifanc  à  écailles  de  poiflon  ,  ainfi 
que  les  chevaux  couverts  jufqu'  aux  Jarrets  , 
en  ns  peut  rien  ajouter  à  la  précifion  à  la  beau- 
té de  jce  Sweâacle. 

La  troifiéme  décoration  eft  une  Colonnade  au 
milieu  de  la.  quelle  la  Paix  avec  (es  attributs 
defcend  dans  une  gloire  environnée  de  nuagss. 

La  quatrième  pijrfpare  la  cinquième  qui  eft  ua 
smasoifique  Jardin  illuminé  ,  avec  une  fontaine 
d'eaa  vivante  qui  jaillit,  &  furpafTe  le  Ciel  des 
dé:orations;  on  voit  dans  le  fond  un  feu  d'Arti- 
fice qui  joue  pendant  tout  le  tems  que  la  Scène, 
&  k  Ballet  durent  ;  Ce  feu  imitatif  efr  composé 
par  ics  tranfparents,  &  reprefente  des  foleils,des 
Etoili;s,  &  mille  variations,  comme  les  plus  beaux 
feuxdeToyic,  &  àe  Rug^ieri ;  C'eft  une  invention 
unique  en  ce  genre  ,  qui  n'  a  aucun  inconvénient 
puifqu' iift'eft  exécuté,  que  par  des  lum'éres ,  tour- 
nantes derri'^re  la  Toille ,   qui    forment  l' illufion 
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h  plus  corr.plette  d'  un  véritable  feu  d'  Artifi- 
ce .  A  cbié  droit  de  la  décoration  pre's  de 
l'avant  f^ene  on  y  a  plac^  le  Pavillon  d*  un  Pi- 
lais imitant  celui  du  Comte  du  Nord  d'  nne  de 
i"es  maironâ  de  Plaifance  en  Ruffie  ,  qui  1'  a  re- 
connu . 

On  ne  parlera  pas  des  Ballets,  cet  op^ra  pour, 
roit  aifement  s'  en  paiïer  . 

A  r  égard  des  Chanteurs  ,  &  Chanteufes  tocs 
font  porte's ,  &  animés  du  même  zélé  ;  mais  le 
S.  Màrchefi  premier  Virtuofe  ,  enlève  tous  les 
fuffrages  ,  la  nature  s'  elt  p'û  a  le  former  ,  il 
joint  à  une  taiile  avantageufe  ,  une  figure  drs 
plus  interefTantes  ,  &  des  grâces  ,  &  une  aftion 
fans  contrainte  ,  &  fans  emprunt  ;  sa  voix  efl 
des  plus  'agréables  ,  &  des  plus  fonores  ,  II  en 
manie  toutes  les  cordes  ,  depuis  la  plus  baffe  , 
jufqu'  à  la  plus  aigtie  avec  une  gradation  ,  & 
une  précifion  qui  tient  du  prodige  ,  on  /je  perd 
pas  une  parole  de  fa  de'c\amation  .  Le  Poi  vient 
de  1'  attacher  a  fon  fer-^ice  en  qualir^  de  Vir- 
îucfe   de    fa   Chambre  ,   &  Chapelle  ,   avec   urre 

pen-  ' 
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penfion  très  honnête  ,  fans  cependant  T  empêchée 
de  remplir  les  engagements  qu'  il  a  contraire 
avec  diff.îrents  Théâtres  d'Italie.  Le  S.  Marc.he/t 
doit  cette  grâce  aux  éloges  re'icérés ,  que  lesCom- 
tcs  du  Nord  ont  fait  de  fes  talens  aux  différents 
concerts  de  la  Cour  . 

Enfin  fi  tous  les  arts  ,  fi  le  gcût  le  plus  cPU- 
ré  dans  toutes  les  parties  ont  préfidé  à  ce  fa- 
meux fpeélacle  ,  on  ne  doit  pas  oublier  1'  En- 
chanteur Pugnani  joutant  avec  le  gofier  du  Rof- 
fignol  dont  on  vient  de  parler  ,  &  conduifant 
d'un  coup  d'Archet  un  Orcheflre  immeufe  for- 
mant r  cnftmble  le  plus  parfait  ,  le  plus  harmo- 
nique ,  le  plus  mélodieux  ,  qu'  on  ait  enten 
dû  dans  aucun  Théâtre  ,  fes  talents  font  trop 
connus  pour  qu'  on  veuille  s'  étendre  en  élo- 
ges ,  qui  feroient  au  deffoos  de  ceux  qu'  il 
mérite  . 

Rien  ne  feroit  fi  facile  que  de  faire  un  de'- 
tail  du  ftjcur  des  Comtes  du  Nord  à  Turin  ,  fi 
1'  Etiquette  ,  &  le  fafie  avoient  été  ^  comme 
nous   r  avons  déjà   dit  ,   1'  unique   but   des  féres 

çon- 


)(   74  )( 

cotifecutives  ,  qui  leurs  ont  été  données  >  mais 
comment  peindre  la  cordialité  ,  la  familiarité  > 
r  amitié  dont  les  Voya;^eurs  ,  &  les  Princes  , 
n'ont  ceffc  de  fe  donner  àts  marques  mutuelles 
pendant  les  onze  jours  que  les  Premiers  ont  pafîc 
dans  cette  Capitale  ? 

Le  Roy  leur  avojt  fait  ofFdr  un  Appartement 
dans  fan  Palais  ;  Ils  V  ont  {Ht  prier  de  vou- 
loir bien  leur  permettre  de  loger  en  leur  parti- 
culier ;  En  confequence  S.  M.  a  fait  préparer, 
&  remeubler  V  Hôtel  d'  Angleterre  -,  Qu'  on 
n'  imagine  p2S  qa'  il  y  ait  fait  mettre  les  ten- 
tures les  p!us  riches  ,  les  mèuSles  les  plus  px- 
cieux  ,  r  afpedl  de  T  Auberge  auroit  difparû  , 
ainfi  pour  en  conferver  toute  1'  illufion  les  meu- 
bles ,  &  toutes  ks  commodités  d'  un  Apparte- 
ment avoient  pour  principal  rrie'rite  la  propre- 
té ,  &  la  plus  grande  fimplicité  .  Les  Illnikes 
Voyageurs  y  ont  joui  de  toute  lîur  liberté  , 
allant  à  la  Cour  ,  &  revenant  chez  eux  dans 
un  modefte  Caroife  de  xemife  ;  &  le  Comte  (zu- 
«ent  à  pied  . 

Le 
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Le  Roy  )v's  ayant  pri-cà  d'  accepter  fa  tabis 
j's  y  ont  éié  reçus  en  fainiile  fans  aucune  ap- 
parence d'  extraordinaiœ  ,  la  plus  grande  gaie- 
té ,  le  petit  nr.ot  pour  rire  etoient  i'  ame  de 
tous  les  repas  ;  les  Comtes  du  Nord  ,  péne'- 
ire;  d'  un  accueil,  Si  d'  on  traitemeut  auffi  fur- 
pre'nant  ,  ne  purent  s'  empscher  ,  en  embraiT^int 
avec  attendrifTeraent  le  Roi  ,  &  la  Reine  ,  Sl 
les  Princes  ,  &  Princeffes  de  U  Famille  Roya- 
le ,  d'  appsller  les  Pre'tniers  du  doux  nom  de 
Père  ,  &  de  lA'its  ,  &  les  autres  de  Coufîns  , 
&    CouHnes  . 

Si  la  plus  haute  NoblelTe  a  eu  la  fatisfa^llon 
de  jouir  d'un  fpeftade  auiïi  inie'reflfant  ;  le  Peu- 
ple de  fon  c^te'  accouroit  en  foule  far  les  pas  .^es 
Voyageurs,  il  n'a  pas,  comme  il  fe  pratique  ail- 
leurs, fait  éclater  par  â%'S  deraonftrations  bruyan- 
tes le  plus  fouvent  mendiées,  le  plaifir,  que  leur 
préfence  infpiroit  ,  point  de  mauvais  rimeurs  à 
gages,  qui  ayent  excite  leur  verve  par  des  éloges 
boursouiîêS  ;  La  flatterie  ne  roanquî  jamais  d'ex- 
prefTions,  h  vraie  fenfibilite  n'ea  a  point. 
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Le  Roi  ,  la  Reine  >  le  Prince  ,  &  la  Prin= 
ceffe  de  Piémont  ,  &  route  la  Famille  Royale 
ont  éié  rendre  plufieurs  vifites  aux  Comtes  du 
Nord  à  r  Auberge  dans  leurs  Caroffes  refpe- 
élifs  à  deux  feuls  Chevaux  _,*  Les  Gardes  du 
Corps  ,  les  Pages  ,  &  tout  le  fafle  d'  un  cor- 
tège n'  ont  jamais  éré  de  la  fête  ;  C  eft  bien 
ici  qu'  on  pourroit  appliquer  les  Vers  fi  connus 
de  Voltaire  dans  Ocdipe  : 

j,  Ce  Roi  plus  grand    que    fa  fortune, 

„  Dcdaignoit    comme    vous    une    pompe  im- 

j,  porti:ne  , 
„  On  ne  voyoit   jamais  marcher   devant  fon 

„  char , 
5,  D'un  Bataillon  nombreux  le  faflueux  retti- 

„  part  ; 
j,  Au   milieu    des   Sujets    fournis   à   fa  Puif- 

„  fance , 
3,  Comme   il  etoit  fans  crainte,    il  marchoic 

3,  fans  defFenfe, 
„  Par  r  amour  de  fon  Peuple ,   il  se  oroyoit 
J,  gardé. 

Les 
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Les  apr^s  diners  ont  été  confacres  aux  Prome- 
nades, &  pour  faire  voir  aux  Princes  de  la  Ne- 
va Ic'S  curiofi'.cs  ,  &  les,  Maifons  de  Plaiflance 
du  Roi  ,  comme  Stupinis;  Montcallier,  la  Vé- 
nerie Sec.  La  Reine  leur  a  donne  a  la  Sienne 
nomméi  la  Vigne  un  goûter  ainfi  qu'  aux  Per- 
fonnes  de  leur  Cour  ;  Vingt  Caroiïes  à  lix  Che- 
vaux ont  ëré  employés  à  cette  Fera  ;  I!s  rentrè- 
rent enfuite  dans  Turin  pour  la  Promenade  de 
la  Rue  du  P5  ,  &  le  Cours  de  la  Citadelle  , 
qu'  ils  trouvèrent  meuble  d'un  nombre  infini  de 
Voitures  en  grand  gala  ;  Les  Equipages  de  la 
Cour  ,  fuivant  fans  diltin£lion  la  file  ,  fs:  trou- 
vèrent confondus  parmi  les  CaroITes  de  la  No- 
blefTe  ,  &  des  Citoyens  ,  les  foirc'es  ont  été  em- 
ployé.s  aux  Concerts  ,  en  appartemens  ,  nom- 
breux en  bils  Parés,  &  iVIafqués,  &  au  Grand, 
&  Petit  Opéra . 

Enfin  ces  Princes  dont  on  ne  pouroit  jamais 
afTe's  louer  V  urbanité  ,  la  familiarité,  U%  grâces 
U  font  décidés  à  partir  le  5.  May  1782.  au  grand 
regret   de   la  Cour  ,    &    de    toute   la  Ville  ;    le 

Roy, 
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Hoy  ^  &  le  Prince  de  Piémont  les  ont  conduits 
jufqu'à  Rivole  dans  leur  CarofTe  ,  on  a  remar- 
qué ,  qu'  une  douce  irilieffe  d'roit  répandue  fat 
leurs  vifages,  les  Adieux  en  prenant  congé  de  la 
Reine,   de   la  PrincefTe  de  Pitmont   (i),    &  dé 

la 


(  I  )    Il    e/i  bon  dC  obferver   que   la  Comtejfe  du 

Nord  avait  pris  pour  la  Princeffe  de  Piémont  ^  & 

cetti  Princeffe  pour  Elle  une  amitié  fi  intime  par 

Une  vertu   fimpatiqi'.e  fins  doute  rapprochant  ,    & 

uniffant  deux  belles    âmes  renfermées  dans  les  plus 

beaux  eoïps  ,    que    ces  Princeffes    ne   pouvaient  pas 

s''  ahandoner  ,    d^  un  feul  moment  ,    à  peine    étaient 

elles  séparées  ,    qu  entièrement    occupées    des  fenti- 

vnens   dont    elles    étaient   pénétrés  ,  s'  écrivaient   les 

billets    les    plus    tendres  .    La    Comte jjc    du    Nord 

arrivée  a  Rivole  n    ayant  point  d''  écritoire   prête  , 

fe   fer  vit  du  Crayon  pouf  donner  de  fes    nouvelles 

à  fa  bonne  amie ,    il  eji  à  préfumer  que  cette  cor- 

refpondance    ne   fera     jamais    altérée  ,     »/    par    le 

Tems  y    ni  par  /'  eloigncment  .    La  France  connoit 

toutes  les  perf datons  de  Marie  Adélaïde  Clotijde. 

Le 
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la  Famille  Royale  ont  ^té  repétés  a  Rivols  ,  & 
accompagnes  d'  une  effufion  de  Coeur  la  plus  ar- 
tendriiïânte  ;  Mais  Mg.'  le  Duc  de  Chabiais  Frè- 
re du  Roi  a  voulu  ménager  aux  Illuftres  Voya- 
geurs une  nouvelle  furprife  ,  ctanr  parti  incognH 
to  de  grand  matin  pour  les  recevoir  à  Sufe»  à  la 
Tête  de  fon  Régiment,  leur  faire  voir  les  forti-» 
fications  de  la  Bmaette  ,  &  leur  offrir  une  cola" 
tion  ;  ces  derniers  Adieux  fe  font  renouvelles  y 
avec  toutes  les  m.irques  d'une  Tendreffe  récipro- 
que ,  &  fi  les  Comtes  du  Nord  ont  a(Turé  d'  a- 
bondance  de  Coeur,  qu'ils  pouvoient  oublier  tou- 
te r  Italie  ,  mais  jamais  la  réception  qu'  ils  (rit 
eu  de  Nôtre  Monarque  ,  &  de  fon  Augulle  Fa- 
mille, en  peut  dire  fans  craindre  de  trop  aventu- 
rer 


Le  Pii'mont  ne  cejfe  de  célébrer  fes  vertus  ,  de 
chanter  fcs  louanges  ;  jidorée  de  fon  Epoux  thé' 
ï'ie  par  h  Roy  ,  la  Reins  ,  &  toute  la  Famil- 
le Royale;  Idole  vénéré  de  toute  la  Nation  \  voi- 
la le  fon  de  /'  Augujle  Soeur  de  Lciiis  XVI, 
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rer,  que  nos  Princes  en  garderont,  ainfi  que  leurs 
Sujets  le  plus  tendre  f>uvenir. 

Si  par  les  tnagnifîcences  les  Princes  du  Nord 
ont  pu  être  étonnés  des  fêtes  brillantes,  &  fomp- 
tueufes  qu'  ils  ont  rencontré  à  chaque  pas  ;  Il 
n'ont  pas  diflfimulé  cependant  que  ce  n'ert  qu'aus 
Prince  doué  des  qualités  de  fes  Ancêtres,  &^e 
fes  particulières  qu'  appartient  le  droit  de  parler 
au  Coeur;  C'e(î  une  magie,  qui  lui  eft  naturel- 
le, &  donî  peu  de  Souverains  peuvent  fe  vanter 
d*  avoir  découvert  le  fecrct. 


FIN, 
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